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Réinventer les espaces publics de nos villes et de nos territoires 
à l’aune de la transformation des modes de vie, c’est le défi 
aujourd’hui à relever par les élus locaux, techniciens des services 
techniques, gestionnaires de la voirie et des équipements 
collectifs, paysagistes et urbanistes.
Car les mutations à l’œuvre sont d’importance : vieillissement 
de la population et augmentation du temps libre, enjeux inédits 
de santé publique, précarisations sociales et quête de sécurité, 
diversification des mobilités de proximité… Les notions d’intimité, 
de communauté et d’urbanité s’actualisent. Les frontières entre 
public et privé se brouillent. La définition juridique du « domaine 
public » est de facto réinterrogée.
Le développement d’une approche davantage fondée sur les 
usages de l’espace public s’impose. La conception des espaces 
publics doit s’appuyer sur une plus grande prise en compte 
du contexte dans lequel s’inscrivent ces « lieux communs », où 
se fabriquent autant la vie des quartiers que l’identité de la 
métropole. Elle devra également rejouer la dimension temporelle 
de l’espace public : penser les usages de jour et de nuit, du travail 
et des vacances ; intégrer les variations saisonnières mais aussi 
le temps de la production des projets urbains. 
Ce document, étayé par de nombreuses références françaises et 
internationales, participe des réflexions préparatoires à la refonte 
du Guide de conception des espaces publics de la Communauté 
urbaine de Bordeaux. Il constitue aussi la contribution de l’a-urba 
à la biennale d’architecture Agora 2014. Au-delà, le propos 
intéressera tous les amoureux des bancs publics, entre plages 
et pavés.

Des espaces 
publics à vivre

Étude prospective
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Des espaces publics à vivre

Objet de l’étude
- �Capitaliser des expériences contemporaines sur l’aménagement des espaces publics.
- �Dégager les nouvelles tendances dans l’aménagement des espaces publics, à partir de 

l’observation des modes de vie contemporains et d’expériences de projets d’aménagement.
- �Esquisser une carte prospective des espaces publics sur le territoire de la Communauté 

urbaine.
- �Contribuer à définir une position d’agence sur l’aménagement des espaces publics 

métropolitains de demain pour accompagner au mieux ses partenaires locaux. 

Sous la direction scientifique de : 
Camille Uri, directrice de l’équipe Projet urbain

Chef de projet : 
Laure Matthieussent, paysagiste urbaniste

Équipe projet : 
José Branco, architecte urbaniste
Jean Christophe Chadanson, urbaniste
Nicolas Drouin, architecte urbaniste
Emmanuelle Goïty, sociologue
Sylvain Charlier, ingénieur

Avec la collaboration de :
Leslie Acensio, géographe SIG
Sophie Bayce, architecte urbaniste
Antonio Gonzalez-Alvarez, ingénieur urbaniste
Marine Vennetier, stagiaire paysagiste

Composition de l’étude
L’étude est structurée autour de deux parties principales qui suivent la démarche proposée :
1- �Temporalités de l’espace public étendu : analyse des principales évolutions retenues des 

modes de vie qui interpellent la conception des espaces publics de demain.
2- �Orientations pour l’aménagement des espaces publics : axes stratégiques, préconisations 

et cartographie indicative de la métropole bordelaise ciblant des sites prioritaires 
d’intervention.
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Note de synthèse 

Cette étude réinterroge l’aménagement des espaces publics au regard de l’évolution des 
modes de vie selon trois tendances : 
- �la diversification des mobilités de proximité au regard du vieillissement de la population et 

de nouveaux enjeux de santé publique ; 
- �la privatisation de l’espace public, notamment à travers le développement du temps libre 

et de certaines formes de précarisation de la population ;
- �la publicisation de l’espace privé, qui accueille une nouvelle vie collective dans des espaces 

partagés.
Ces dynamiques en cours conduisent à réinterroger la définition juridique du « domaine 
public » pour en développer une approche extensive fondée sur ses usages locaux. La 
conception des espaces publics de demain aura à négocier avec leur environnement : elle 
devra donc s’appuyer sur une nouvelle dimension contextuelle de ces lieux communs, où 
se fabriquent autant une vie de quartier que l’identité d’une métropole. Elle devra égale-
ment renouer avec la dimension temporelle de l’espace public, soumis au rythme du jour et 
de la nuit, à celui du travail et des vacances, à celui des saisons, à celui aussi de la fabrica-
tion des projets urbains. 
Sur la base d’exemples nationaux et internationaux d’aménagements, plusieurs axes 
stratégiques d’intervention sont définis :
1- Redimensionner les espaces publics de la route à l’échelle du piéton.
2- Adapter les espaces publics au changement d’usages.
3- Articuler l’espace public au domaine privé.
4- Faire participer les espaces publics à l’aménagement d’une résilience des espaces 
habités face aux risques naturels.
Cette étude prospective développe des réflexions qui préparent et alimenteront la refonte 
du Guide de conception des espaces publics communautaires en 2014. Elle constitue une 
contribution de l’a-urba à la biennale d’architecture Agora, qui porte, en 2014, sur les 
espaces publics.
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Vers l’extension 
du domaine public

1  City Lounge - Pipilotirist et 

Carlos Martinez - Centre de Sankt 

Gallen - Suisse - 2005 : 

Aménagement des espaces publics 
d’un quartier d’habitation  
et de bureaux par le moulage 
dans une résine rouge de tous les 
éléments en présence, et par des 
sculptures de grands canapés invi-
tant à se détendre : prolongement 
du chez soi sur l’espace public.  

2  Centre commercial Mériadeck - 

Bordeaux :

Aménagement d’un lieu de pause 
aérien en résine blanche. Des per-
sonnages passent en images devant 
une représentation d’un extrait  
du monument aux Girondins, em-
blème du plus grand espace public 
de l’agglomération bordelaise : 
la place des Quinconces. 

1- Dictionnaire de l’urbanisme et 
de l’aménagement. P.Merlin et 
F.Choay. PUF, Paris, 2010.
2- Règlement général de la voirie, 
Définition du Domaine public.
3- Code du Domaine de l’État, 
Article L52.

Qu’est-ce qu’un espace public à vivre ? On 
l’emprunte tous les jours, dès qu’on sort 
de chez soi, qu’on va travailler, faire ses 
courses, rendre visite à des amis. On y cir-
cule, on le traverse, on s’y arrête, mais en 
parler revient à entrer dans la multiplicité 
infinie des usages qui le construisent. L’es-
pace public est ce lieu commun, tellement 
pratiqué qu’on en oublie les spécificités. En 
a-t-il d’ailleurs ? 

La lecture juridique de cet espace règle-
menté permet de cerner un espace connu 
de tous : le domaine public est constitué 
« des biens des collectivités et des éta-
blissements publics qui sont mis à dispo-
sition du public-usager ou qui sont affectés 
à un service public »1. Cet espace, dédié 
à l’usage direct du public, doit respecter 
« des principes d’égalité entre les usagers, 
de liberté d’usages et de gratuité »2. « Les 
biens du domaine public sont inaliénables 
et imprescriptibles »3. Cette lecture juri-
dique définit les usages permis sur l’espace 
public. Il appartient à un acteur public et est 
exclusivement destiné à l’usage du public. 
Les autorisations d’occupation temporaire 
qui en organisent les appropriations ponc-
tuelles (permission de voirie et permission 
de stationnement) font l’objet d’examens 
de la part des municipalités qui en gèrent 
les obtentions : le domaine public doit res-
ter avant tout un espace sans propriété. 

Cette lecture juridique, en règlementant les 
usages du domaine public par la négative, 
ne parle pas des usages positifs qui animent 
et sédimentent la construction de l’espace 
public du quotidien, qui reste irréductible au 
strict domaine public : cette lecture est trop 
restrictive pour entamer une étude prospec-
tive. L’espace public ne pourra pas non plus 
être défini par sa dimension foncière : ce 
n’est pas seulement l’espace qui appartient 
à une instance publique. Si cette acception 
a le mérite d’élargir un peu la dimension 
spatiale, en ajoutant au domaine public le 
foncier appartenant à l’État ou une collec-
tivité, donc en ajoutant à la rue l’ensemble 
des parcs et jardins, des équipements et 
services publics, l’espace public reste un 
contenant vide de tout ce qui peut l’animer, 
un espace fonctionnel. 

Une lecture sociologique de l’espace public 
questionne plus volontiers ses usages, ses 
pratiques, ses interactions. L’espace public 
se découvre lieu de rencontre, de vie sociale, 
dont les usages débordent largement les li-
mites du domaine public. Lieu d’échanges, 
de conflits, d’exposition de soi et de l’autre, 
cette lecture rejoint l’acception politique de 
l’espace public qui le définit plus comme un 
lieu de débat, où se jouent et se rejouent 
les liens de la société. Dans cette atten-
tion portée à la complexité des usages qui 
prennent place dans l’espace public, et à 
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D O M A I N E  P U B L I C 
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leur vocation à réengager plus largement 
une vie collective, on a moins affaire au do-
maine public délimité qu’à une sphère pu-
blique aux limites floues. Les interactions 
sociales et la construction politique éliment 
la clarté tranchante du domaine public, gê-
nent encore l’introduction d’une dimension 
prospective aux espaces publics à vivre. 
Entre la matérialité du domaine public et les 
usages de la sphère publique, les espaces 
publics se révèlent à leur juste mesure dans 
l’interaction itérative entre ces dimensions, 
à la fois spatiale, sociale et politique. 

Inscrite comme un des douze grands travaux 
métropolitains engagés par la communauté 
urbaine de Bordeaux (Cub) depuis 2011, 
une nouvelle approche de la conception des 
espaces publics est à construire. L’évolution 
des modalités d’aménagement des espaces 
publics répond aujourd’hui à une volonté de 
faire évoluer la logique routière qui a pré-
sidé à leur conception depuis les années 
1960, vers plus d’urbanité. Il s’agit désor-
mais de redonner sa place à l’espace public 
de proximité qui organise la vie quotidienne 
de chacun, entre les centralités urbaines et 
les grands espaces de nature. Cet espace 
public à augmenter devra être porteur de 
« l’identité plurielle de la métropole », à la 
fois sensible et solidaire1. Cette nouvelle 
approche conduit à réinterroger « la concep-
tion des espaces publics, au regard de 

l’évolution des structures et pratiques so-
ciales d’aujourd’hui et de demain »2. C’est 
l’objet de ce dossier.

Le point de vue adopté sera ici de considé-
rer l’espace public comme une interaction 
entre d’une part ses usages, modelés par 
l’évolution des modes de vie, et d’autre 
part sa spatialité, façonnée par des modes 
d’aménagement qui évoluent. Cette dimen-
sion interactive de l’espace public, qui fait 
qu’un lieu « marche » ou pas, appelle à mieux 
prendre en compte ses temporalités, que ce 
soit celles de ses usages ou celles de son 
aménagement dans les processus de projet. 

Dans la fabrication de la ville, les espaces 
publics  semblent être les éléments les plus 
pérennes : les projets s’alignent sur les 
voies existantes qui y donneront accès et 
sur lesquelles ils se ramifieront éventuelle-
ment. Mais rien n’est moins sûr, quand on 
observe leur capacité à s’adapter aux chan-
gements d’usages, à initier de nouvelles 
pratiques, à se transformer et à se renou-
veler. La dimension projectuelle de l’espace 
public présuppose sa malléabilité première, 
c’est-à-dire sa sédimentation progressive 
au gré des usages, que les projets viennent 
ponctuellement ré-initialiser, en tout cas 
rejouer. L’espace public sera donc entendu 
ici comme le support et l’initateur d’usages 
quotidiens. On s’appuira sur la dimension 

1- Projet métropolitain : 5 sens 
pour un Bordeaux métropolitain - 
Novembre 2011
2- Projet d’agence - a’urba 2011 
- 2015
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spatiale du domaine public, que ses usages 
étendent largement au domaine privé, mais 
aussi sur sa dimension temporelle, que les 
rythmes du jour et de la nuit, des saisons et 
du temps, participent à transformer. 

À partir d’une analyse de quelques évo-
lutions majeures des modes de vie, on 
retiendra trois tendances qui marquent 
aujourd’hui les espaces publics des métro-
poles : 
- les mobilités de proximité, qui réorga-
nisent le partage des flux sur la voirie ; 
- �la multiplication des formes de privatisa-

tion de l’espace public, qui en re-ques-
tionne l’accessibilité et la gratuité; 

- la publicisation du domaine privé, qui 
remet en jeu la vocation des espaces pu-
blics à accueillir et à construire un vivre en-
semble. 

L’aménagement des espaces publics a, dans 
un contexte politique encore très centrali-
sé, suivi une logique viaire qui a formaté les 
espaces publics courants que l’on connaît 
aujourd’hui dans la plupart des villes fran-
çaises. Depuis une trentaine d’années, un 
effort a néanmoins été produit pour aména-
ger des espaces publics mieux articulés aux 
fonctions urbaines qu’ils desservent. Dans 
un contexte politique décentralisé, où les 
collectivités ont pris la compétence en ma-

tière d’espace public, mais où les budgets 
se sont aussi resserrés, un nouveau para-
digme, plus urbain et moins monofonction-
nel, organise l’aménagement des espaces 
publics, Alors que les villes sont appelées 
à se densifier tout en prévenant des risques 
naturels de plus en plus prégnants avec les 
aléas climatiques, plusieurs enjeux se des-
sinent pour les espaces publics de demain : 
- �Quelle est la capacité des espaces publics 

existants à accueillir une population ur-
baine croissante ? 

- �De quels moyens disposera-t-on pour 
mettre en œuvre cette logique urbaine qui 
préside aujourd’hui à l’aménagement des 
espaces publics ?

- �N’y a-t-il pas de nouveaux modes de 
conception des espaces publics à inventer 
pour aménager les écosystèmes urbains, 
denses, économes et résilients ?

- �Comment éviter la reproduction parfois 
trop littérale des modes de conception des 
espaces publics, d’une ville à l’autre ? 

 
Ce travail en deux temps propose, sur la 
base des trois principales tendances identi-
fiées de l’évolution des usages des espaces 
publics, quelques axes stratégiques et des 
préconisations appuyées d’exemples de 
projets locaux, nationaux et internationaux, 
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Cette étude a été construite dans une démarche 

transversale, associant plusieurs compétences 

de l’a-urba (urbanisme, paysage, mobilité, socio-

logie), qui ont permis de territorialiser ce travail 

prospectif sur le territoire communautaire de 

Bordeaux. Elle pose les bases de pistes de ré-

flexion qui trouveront leurs premières traductions 

dans l’actualisation du Guide de conception des 

espaces publics communautaires (GCEP), en-

gagée en 2014 par la direction de la Voirie de 

la Cub ; dans l’accompagnement de la ville de 

Bordeaux pour la biennale d’architecture Agora 

dont le thème porte, en 2014, sur les espaces 

publics. Elle sera  également diffusée à chaque 

commune partenaire pour partager cette évolu-

tion des modalités d’aménagement des espaces 

publics à toutes les échelles du territoire métro-

politain. Ses préconisations seront traduites sur 

des territoires plus resserrés, afin d’illustrer com-

ment elles s’affinent et se hiérarchisent en fonc-

tion des spécificités locales et de chaque projet 

d’aménagement. 



1 
Temporalités de 

l’espace public étendu
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1/ Vers plus de proximité

Dans l’agglomération bordelaise, le ré-
seau de voies de plus de 4 000 km1 est au-
jourd’hui dimensionné pour la circulation et 
le stationnement des voitures. Or ce dimen-
sionnement garantit un niveau de services 
en vitesse largement supérieur à ce qui est 
réellement pratiqué. Les usages de proxi-
mité, qui s’intensifient avec la densification 
de la ville, rentrent aussi ponctuellement en 
conflit avec les mobilités motorisées, notam-
ment dans les quartiers résidentiels. L’amé-
nagement des espaces publics courants 
n’est donc plus adapté aux usages réels de 
l’espace urbain. 
Le Guide de conception des espaces pu-
blics Communautaires, adopté par la Cub 
en 2009, a apporté un premier élément ré-
gulateur à la logique routière qui présidait 
à l’aménagement des espaces publics cou-
rants, en posant le principe du 50/50 sur 
l’agglomération : « ne pas affecter plus de 
50 % du domaine public routier aux modes 
motorisés ». 
L’enjeu aujourd’hui est de faire tendre l’amé-
nagement des espaces publics vers plus de 
confort pour le piéton, qui devient le premier 
usager de la rue. Le principe du 50/50, mis 
en œuvre de manière trop catégorique, est 
remis en question, et d’autres leviers d’ac-
tions sont recherchés pour réorienter l’amé-
nagement des espaces publics ordinaires. 
La démarche sur les « Nouvelles modalités 
d’aménagement des espaces publics », lan-

cée en 2010 par la Cub, a pour objectif de 
rendre l’espace public courant plus souple 
dans ses usages et dans ses capacités d’évo-
lution, plus économe en coût et en espace, 
plus respectueux de l’environnement. Il est 
prévu d’établir à terme un plan programme 
qui fera la part belle aux pratiques piétonnes 
et cyclables, en suivant un principe d’apai-
sement de l’espace public circulé. L’ambition 
affichée est de classer plus de 70 %2 de la 
voirie existante en zones partagées3.
De la pratique monomodale de l’espace pu-
blic, dédié au mode de déplacement motori-
sé, on cherche donc à construire un « univers 
multi-modal »4, ouvert à une diversité de mo-
bilités . Quelles sont ces nouvelles mobilités 
de proximité qui vont modifier l’aménage-
ment des espaces publics de demain ? 

1  Les transports dans la rue des 

années 1920 : 

Le partage de la voirie contempo-
raine, calibré pour la voiture, est 
récent : il y a un siècle, le partage 
modal de la voirie et la régulation 
des flux était beaucoup plus indéter-
minés et encore peu réfléchis. 

1- Ce sont les voies de catégories 
1, 2, 3, 4 identifiées par le Guide de 
conception des espaces publics de 
la Cub de 2009.

2- Ces + 70 % correspondent aux 
voies de catégorie 3 et 4, identifiées 
dans le GCEP (Guide de Concep-
tion des Espaces Publics), qui com-
posent majoritairement le réseau 
viaire. Les voies de catégories 1 et 
2 resteront dédiées aux circulations 
rapides. 

3- Les zones partagées regroupent 
les aires piétonnes et zones de 
rencontres, où la vitesse des véhi-
cules est limitée, et où le piéton est 
prioritaire. 

4- Orientations d’aménagement et 
de programmation des mobili-
tés. PLU 3.1 de l’agglomération 
bordelaise.

1
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De la voiture aux transports collectifs

L’usage de la voiture conditionne fortement 
la conception des espaces publics, qui en 
organise les différents modes d’occupation.  
La voiture qui se déplace et qui stationnne 
réserve une large partie de l’espace public à 
ce seul usage, et cantonne, pour des raisons 
de sécurité, le passage des piétons à des 
endroits très localisés : les passages piétons 
et le trottoir, ponctuellement les places ou 
les renfoncements du bâti. 
Les transports en commun induisent un tout 
autre aménagement des espaces publics : 
les stations de bus, de tramway, de cars 
appellent l’aménagement de lieux d’attente 
et de desserte pour un public ponctuel. La 
voiture est un facteur de privatisation de 
l’espace public, parce qu’elle rend exclusif à 
son usage une grande partie de la rue. Les 
transports collectifs, parce qu’ils induisent 
l’aménagement de leurs arrêts et favorisent 
les déplacements piétons, renforcent plutôt 
le caractère public de l’espace de la rue. 
L’incitation à l’utilisation des transports col-
lectifs, à travers des politiques de maillage 
des territoires urbains de plus en plus per-
formant, d’accessibilité à moindre coût, et 
de dissuasion de l’utilisation de la voiture, va 
donc induire un effort d’aménagement des 
espaces publics sur les sites de rupture de 
charge (les stations et terminus) et le long 

des voies de circulation. Le tramway borde-
lais a induit la transformation des espaces 
publics du centre de la ville et des centrali-
tés périphériques, et a modifié la circulation 
des voitures dans toute l’agglomération. La 
phase 3 prévue pour compléter ce réseau de 
transports collectifs devra donc être accom-
pagnée de la reconversion et/ou de l’amé-
nagement de nouveaux espaces publics 
dans les territoires périphériques. 
Egalement, l’augmentation des distances 
domicile-travail réinterroge les sites d’inter-
modalité, où les automobilistes deviennent 
piétons, avant d’emprunter un transport en 
commun. La difficulté de stationner en ville 
incite de plus en plus de personnes à laisser 
la voiture dans des parkings relais pour finir 

2
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le trajet en transport en commun. Ces sites 
d’intermodalité appellent un aménagement 
d’espace public spécifique, qui puisse faci-
liter le stationnement des voitures, les liai-
sons entre l’aire de stationnement et la sta-
tion de tram ou de bus, le temps d’attente 
des usagers en transit entre deux modes de 
transport. A la croisée des chemins et dans 
le passage d’un type de mobilité à un autre, 
une personne passe du temps à attendre, un 
temps qu’il pourrait occuper si on équipait 
ces sites, appelés à devenir structurants 
dans la vie de nombreux travailleurs métro-
politains.

Le succès des transports publics alternatifs

Si le réseau des transports collectifs se fait 
de plus en plus dense et performant, pour 
mieux irriguer l’ensemble du territoire mé-
tropolitain, l’usage de la voiture reste encore 
dominant. Mais dans un contexte d’aug-
mentation continue du prix des carburants 
et de stagnation du pouvoir d’achat, l’usage 
« solo » de la voiture est remis en question 
par de nouvelles appropriations plus parta-
gées de ce transport privé. Si on compte 
sur la rocade bordelaise presque une per-
sonnes par véhicule en moyenne, on assiste 
à la montée en puissance de l’auto-partage 
et du co-voiturage. L’auto-partage consiste 
pour une personne, à louer un véhicule à 
un particulier, une association, une société. 

L’usage de la voiture se trouve rentabilisé, 
puisque le temps qu’elle passe en station-
nement, largement majoritaire dans la vie 
d’un véhicule, se trouve réduit. C’est une 
forme de mutualisation d’un véhicule privé, 
qui prend les formes d’un transport collectif, 
dans la mesure où le véhicule n’est possé-
dé par personne. Par rapport à une location 
classique, le prix et les modalités pratiques 
sont avantageuses car ne sont payées que 
les heures ou minutes nécessaires à l’utilisa-
teur, avec un système automatisé de retrait 
et de remise du véhicule. Le co-voiturage est 
une mise à disposition de la voiture d’un par-
ticulier à un autre particulier, le temps d’un 
trajet. Il s’agit ici de partager un véhicule et 
les frais d’essence à plusieurs. Si l’auto-par-
tage est de plus en plus institutionnalisé, le 
co-voiturage reste une pratique essentielle-
ment organisée via des plateformes internet 
de mise en relation des conducteurs et de 
leur potentiel co-voitureur. 
Ces transports privés, que l’on peut assimi-
lier d’après leur usage et le coût modique 
induit, à des transports publics alternatifs 
et flexibles, répondent à l’augmentation des 
distances domicile-travail, mais aussi au dé-
veloppement d’activités économiques et de 
loisirs dans les territoires urbains élargis. 
Ces pratiques, plus ou moins informelles, ont 
un impact sur l’espace public car elles de-
mandent d’identifier des points de rencontre 
sur l’espace public, soit pour qu’un parti-

2  Le poids du stationnement 

résidentiel - PDU 2010-2020 - Lille 

métropole
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culier transmette/récupère son véhicule à 
son locataire, soit pour accueillir/déposer 
son co-voitureur. Les aires de co-voiturage 
notamment se multiplient sur des sites qui 
bénéficient d’une bonne desserte mais aussi 
d’une bonne visibilité de la part des auto-
mobilistes pour faciliter les points de ren-
contre. Le plus souvent, ce sont les grands 
carrefours à proximité d’une voie importante 
de dégagement (à Bordeaux : la rocade ou 
les quais) et d’un transport en commun, qui 
vont être privilégiés. Or ces sites urbains de 
co-voiturage ne sont pas identifiés comme 
tels sur l’espace public : ils se définissent au 
gré des conducteurs, sur une aire de station-
nement ou de livraison déjà existante sur ces 
carrefours. L’augmentation de ces pratiques 
de transports partagés appelle à les faciliter 
sur l’espace public, par un marquage, une 
signalétique, voire un emplacement réservé.

La diversification des mobilités douces

La marche est le moyen de transport le plus 
efficace sur de courtes distances (<2km). 
En étant son premier arpenteur, le piéton est 
l’échelle de mesure de son quartier. Appelé 
à devenir la mesure de l’espace public de 
demain dans les principaux documents d’ur-
banisme français, il devient aussi l’échelle 
de chaque métropole. Le piéton n’est plus 
ce marcheur qui longe la chaussée sur le 
trottoir que la voiture a bien voulu lui lais-

ser. Le piéton court et s’arrète, il glisse et 
fait demi-tour, il traverse et rentre chez lui. Il 
marche puis prend son vélo, il fait du skate, 
possède des rollers. Il est en baskets le 
matin, à talons à midi, en escarpins le soir. 
Il est seul le matin, en groupe à midi, à deux 
le soir, etc. 
Le déplacement des piétons est hétérogène 
et beaucoup moins réglementé que celui 

3

4
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des voitures. On assiste à la diversification 
des mouvements et des vitesses de dépla-
cements, qui relativisent l’espace-temps de 
la rue, et réinterrogent son calibrage. Avec 
les skates, les rollers, les vélos, les trotti-
nettes..., le piéton déploie un éventail de mo-
bilités possibles de plus en plus large, au fur 
et à mesure que les technologies répondent 
aux envies de glisse. Le sportif, dans la peau 
duquel se vit de plus en plus de monde à 
un moment de la journée ou de la semaine, 
s’équipe pour parcourir l’espace public. Le 
skateur slalome sur les arrêtes de trottoirs, 
le cycliste entre les voitures, le coureur entre 
les jupes des passantes. Les vitesses s’ac-
célèrent dans les rues, sur les trottoirs et les 
places. Elles décélèrent aussi : avec le vieil-
lissement de la population et la croissance 
de l’obésité notamment, l’espace public ac-
cueille un public plus important de personnes 
lentes. Cette évolution de la population qui 
tend à se confirmer dans les années à venir 
avec une inversion de la pyramide des âges 
attendue en 2050, demande d’adapter l’es-
pace public courant à cette nouvelle popu-
lation, qui aura besoin de se reposer plus 
souvent sur un banc, cherchera de l’ombre 
quand il fera chaud, aura le temps de res-
ter sur l’espace public. Il ne s’agit donc pas 
seulement d’étendre les zones piétonnes 
-  zones 30 et zones de rencontre - en don-
nant la priorité au piéton sur l’espace public 
courant, mais aussi d’adapter et d’équiper 

l’espace public à la diversification de plus en 
plus accentuée des pratiques, des modes de 
vie, des âges et des mobilités de proximité.

Le développement durable des mobilités de 
proximité

L’État a lancé en 2001 un Programme natio-
nal nutrition santé, visant à inciter chaque 
personne à faire au minimum 30 minutes de 
marche par jour. Il s’agissait de lutter contre 
la croissance soutenue de l’obésité et des 
maladies cardio-vasculaires en influant sur 
les modes de consommation et de dépla-

        

3  Street Work Out :

Utilisation du mobilier urbain  
pour faire du sport.

4  Le Skate-Park des Quais - 

Bordeaux :

Cette installation de près de 
2 500 m² est dédiée à la pratique 
de tout type de glisse : skate, roller, 
BMX, sur l’espace public prestigieux 
des quais de Bordeaux. 

5  Emplacement réservé  

pour l’alimentation de voitures élec-

triques - Bordeaux

5
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cement de la population. (Ce programme 
appelait donc à laisser la voiture pour la 
marche, pour des raisons de santé publique, 
auxquelles de plus en plus de monde est dé-
sormais sensible.)
Cette démarche témoigne d’une attention 
grandissante portée à la dimension environ-
nementale des espaces publics : l’espace 
public, comme tout autre espace urbain, doit 
répondre aux exigences du développement 
durable, c’est-à-dire développer ses dimen-
sions sociale, économique et environnemen-
tale, dans un nouveau paradigme d’aména-
gement. La marche répond à des enjeux de 
santé publique, mais aussi au goût pour les 
ballades, la nature, la découverte de la ville. 
Les mobilités de proximité s’émancipent 
aussi dans le désir de plus en plus partagé 
de vivre plus sainement et plus économi-
quement. La représentation qu’on pouvait 
se faire de la marche à pied dans l’espace 
public change : on imagine les trottoirs plus 
plantés, moins bruyants, plus aérés. L’es-
pace public se rêve sensible au gré des flâ-
neries, débarrassé des odeurs de la voiture, 
et respirant le bon air. 

6  Amagerbrogade project, Testbed 

Studio - Copenhague :

Étude de partage de l’espace public.

6

Enjeux

- Le partage de la voirie en fonction des 
usages et de son contexte urbain.

- L’articulation entre le site roulant, dédié à 
la voiture, et le site passant, dédié au pié-
ton et à l’ensemble des modes doux (articu-
lation entre chaussée et trottoir).

- Le confort statique et dynamique des pié-
tons, notamment sur les sites d’intermoda-
lité.

- L’équipement et l’adaptation de l’espace 
public existant aux nouveaux usages.
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2/ La privatisation  
de l’espace public

L’espace public connaît de nouvelles formes 
de privatisation qui relèvent de nouveaux 
modes d’appropriation de l’espace public. 
Ces formes de privatisation sont souvent 
ponctuelles, mais leur multiplication pose la 
question de la vocation des espaces publics 
à accueillir une collection d’usages privés 
dont la proximité ou l’enchaînement sert 
moins l’intérêt général - porté normalement 
par l’espace public - que la satisfaction de 
désirs ou de besoins individuels. À travers 
ces formes de privatisation, c’est la dimen-
sion marchande de l’espace public qui est 
en jeu. Cette dimension de l’espace public 
se généralise et fait du passant citoyen un 
client passager.  La gratuité et l’accessibi-
lité, qui caractérisent l’espace public dans 
son acception juridique, sont remises en 
question par ces phénomènes de privatisa-
tion qui posent de nouvelles clôtures, et im-
posent de nouveaux modes de surveillance 
et de contrôle privés, voire d’accès payant. 
L’événement qui prend place sur l’espace 
public l’anime, en même temps qu’il en re-
joue les accès et les circulations, le temps 
de son installation. Ces modes de privati-
sation induisent donc aussi un nouveau ré-
gime de temporalités de l’espace public.
Citons quelques-unes de ces formes de pri-
vatisation de l’espace public :

La festivalisation de l’espace public

La multiplication des événements cultu-
rels sur l’espace public est avérée dans 
toutes les métropoles et agglomérations 
moyennes, si bien qu’on parle de plus en 
plus couramment de la « festivalisation » de 
la ville. On ne compte plus les festivals de 
musique, de cinéma en plein air, de théâtre, 
etc. qui s’installent dans les rues, les parcs 
et jardins des villes le temps d’une saison. 
Les événèments publics organisés par les 
villes donnent l’occasion de redécouvrir un 
lieu autour d’un thème donné : la Fête du 
Fleuve à Bordeaux par exemple. D’autres 
animations de l’espace public sont organi-
sées par les associations, ou via les réseaux 
sociaux : les Flashmob et Apéro Géants 
sont des événements montés entièrement 
sur internet. Les personnes réunies, sou-
vent nombreuses, occupent l’espace public 
le temps d’une heure ou d’une demi-journée 
et disparaissent. 
Les festivals, animations, événements se 
multiplient et se diversifient, en fonction 
des organisateurs de plus en plus motivés 
à investir ce nouveau marché de la création 
culturelle. À toutes les échelles de la ville, de 
la fête de quartier jusqu’aux feux d’artifice 
du 14 juillet qui illuminent les centres-villes, 
l’espace public s’anime un jour ou l’autre 
pour fédérer des habitants, dans le cas d’un 
montage associatif, ou pour mettre en lu-
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mière la métropole, dans le cas d’un événe-
ment public de grande ampleur. La festivali-
sation, qui sur-publicise temporairement les 
espaces publics, fait évoluer ses pratiques 
et interpelle son aménagement : de festi-
val en événement, le passant devient un 
zappeur urbain. La perception de l’espace 
public se fait discontinue. D’une manifes-
tation à une autre, au même endroit ou à 
des emplacements différents, la perception 
d’un espace public pérenne et continu se 
délite aussi parfois dans la surenchère de 
l’événement. Une nouvelle sensibilité à l’es-
pace urbain est de plus en plus partagée, 
sur un mode décousu, scandé, non plus par 
la marche mais par ces animations. 
Ce nouveau rythme urbain peut témoigner  
d’une aspiration partagée à vivre ensemble, 
ce que l’espace public doit être absolument 
prêt à accueillir, mais aussi de la marchandi-
sation des espaces publics. Avec le désen-
gagement de l’État et les lois successives 
de décentralisation, les collectivités auront 
de moins en moins de budget à investir 
dans l’aménagement des espaces publics. 
La festivalisation des espaces publics peut 
traduire cette tendance des collectivités à 
recourir à des investissements privés pour 
animer leurs espaces publics. L’événement 
qui prend place sur l’espace public répond 
aussi à un véritable désir d’aménager des 
moments de partage, mais dans une réalité 
concurrentielle qui pousse les villes à ins-

trumentaliser leurs événements pour ac-
croître leur attraction touristique à travers 
une nouvelle mise en scène de l’espace 
urbain et asseoir leur rayonnement cultu-
rel et économique. Cette théâtralisation 
des villes par l’animation de leurs espaces 
publics profite en retour à l’économie tou-
ristique : le patrimoine urbain bâti devient 
une attraction touristique à portée de main, 
que l’espace public donne partout et tout le 
temps à voir. 

1  Foire aux plaisirs - Quinconces - 

Bordeaux 

2  Plaisirs d’Hiver - Bruxelles 

3  Paris Plage - Paris 

4  Flash-Mob - Austin - Viva Street 

Festival - 2012

1 2 3

4
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Le développement du tourisme de proximité

Le tourisme qui se développe au 19e 
siècle avec le train et au 20e siècle, avec 
les congés payés, fait découvrir la mer et 
la montagne à une population urbaine en 
train d’augmenter. Aujourd’hui, la ville-pa-
trimoine est devenue une des premières 
destinations touristiques. Un patrimoine ur-
bain reconnu par l’Unesco, comme le centre 
de Bordeaux, attire les visiteurs du monde 
entier mais aussi chaque week-end, les ha-
bitants de la ville qui y redécouvrent leur 
fleuve, cadré par les façades de la ville his-
torique. La mer et la montagne entrent en 
ville : les séquences urbaines des fleuves, 
les lacs et bassins se transforment en 
plages urbaines : c’est Paris Plage sur la 

Seine, Bègles Plage ou Bordeaux Lac à Bor-
deaux. Les fêtes foraines sont les nouvelles 
montagnes urbaines qui offrent des points 
de vue inédits sur les paysages métropo-
litains. Les places les plus remarquables 
deviennent des terrains de glisse, comme 
Plaisirs d’Hiver à Bruxelles ou les patinoires 
des places d’Hôtels de Ville. Le goût pour la 
nature et l’ailleurs se rapproche aussi : les 
parcs et jardins se transforment en plages 
vertes, sur lesquelles on étend sa serviette 
pour prendre un bain de soleil aux premiers 
beaux jours. Les promenades plantées rap-
pellent les forêts qui entourent les villes. 
L’espace public se végétalise et participe à 
la mise en scène de la ville autant qu’à sa 
«touristification». L’événement qui s’installe 
dans la rue, qui l’anime puis repart, donne 
à l’espace public un rythme proche de celui 
des marées, avec cet air de vacances, qui 
embaume ponctuellement l’espace public.
Entre patrimonialisation des villes et désir 
partagé de nature et d’exotisme, l’espace 
public prend des allures de plage : la plage 
bleue des fleuves et bassins, la plage verte 
des parcs et jardins, la plage grise des es-
paces publics ordinaires dédiés aux piétons, 
organisent de nouvelles pratiques de l’es-
pace public, que relient de nouveaux par-
cours de proximité en ville. Ce sont aussi 
les ballades urbaines que les artistes et les 
associations ont initiées dans les rues et 
sur des sentiers insoupçonnés, et que les 

5  Bègles Plage - Bègles

6  Refuge périurbain Le Nuage - 

Bruit du Frigo-ZEBRA3/Buy-self - Parc 

de l’Hermitage - Lormont :

Ce refuge a été conçu et réalisé 
dans le cadre de la biennale pano-
ramas, en 2010, financé par la Cub, 
avec la particpation des communes 
hôtes.
Il est présenté dans le cadre de 
l’Été métropolitain, avec 5 autres 
refuges. 6 autres refuges sont ac-
tuellement en projet sur la Cub. 

7  Yes We Camp - Marseille - Capi-

tale européenne de la culture 2013

5

7

6
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collectivités locales désormais institution-
nalisent car elles participent au cadre de vie 
des villes et à leur attractivité. 

Les prolongements du domaine privé 
sur l’espace public

La festivalisation et la «touristification» de 
l’espace public génèrent des formes de pri-
vatisation de l’espace public mais ne doivent 
pas masquer des évolutions plus profondes 
des modes de vie, et en premier lieu les 
signes d’une précarisation de la population. 
Le succès du tourisme de proximité peut 
être attribué à l’augmentation du temps 
libre avec les RTT, mais la stagnation du 
pouvoir d’achat et l’augmentation du taux 
de pauvreté ces dernières années peuvent 
aussi expliquer une nouvelle sédentarisa-
tion contrainte des ménages, qui  partent 
de moins en moins loin et longtemps de 
chez eux1. Le coût énergétique des trans-
ports a augmenté, venant encore gréver le 
budget des familles, qui se détourneront de 
la mer et de la montagne pour des horizons 
plus accessibles. Ces plages urbaines et 
ces monts ludiques qui se déploient sur les 
espaces publics permettent donc d’accueil-
lir aussi un public de vacanciers locaux. 

Par ailleurs, l’évolution des modes d’occu-
pation des logements en ville réinterroge 
d’un autre point de vue les occupations 

actuelles de certains espaces publics: en 
effet, si on constate globalement une ten-
dance au desserrement du logement avec 
un taux d’occupation historiquement bas, 
8,2 % de la population vit dans un logement 
sur-occupé, particulièrement en centre-
ville. Ce sont les familles nombreuses, qui 
veulent bénéficier des services des centres 
sans avoir les moyens de payer le loyer d’un 
logement plus grand. Ce sont aussi les étu-
diants qui partagent des colocations ou les 
personnes seules qui louent une pièce de 
leur appartement. Dans ce contexte, l’es-
pace public devient rapidement une exten-
sion possible du logement : on y bricole, on 
s’y rencontre, on y règle les querelles fami-
liales, on investit le banc à côté de chez soi 
dès que le temps le permet pour y être au 
calme, travailler, réfléchir, rêver. 
L’espace public peut aussi accueillir ponc-
tuellement, et parfois sous cape, une éco-
nomie informelle de trocs, de services, qui 
permettent aux ménages les plus défavori-
sés de trouver des sources de revenus com-
plémentaires. 

L’espace public se fait l’extension du logis, 
mais aussi du lieu de travail : la mode des 
open-spaces, qui organise de plus en plus 
la dynamique de travail collective contem-
poraine, fait de l’espace public un exutoire 
salvateur le temps d’une pause. Plus large-
ment, la flexibilisation du travail fait appa-

1- Source : Centre d’observation 
de la Société: le taux de pauvreté 
en France est passé, entre 2007 
et 2010, de 13,4 % à 14,1 % (pour 
un niveau de vie médian, au seuil 
de 60 %), et le taux de chômage 
a fortement progressé ces quatre 
dernières années. 
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raître une nouvelle population sur l’espace 
public en dehors des heures de travail tradi-
tionnelles. Le télétravail permet désormais 
à certains salariés d’entreprises de travail-
ler chez eux ou dans des tiers lieux. Cette 
flexibilisation des horaires de travail inter-
roge la vocation de l’espace public à se faire 
lui-même ponctuellement espace de travail. 
Certains espaces publics sont desservis 
par le WI-FI, auquel tout le monde peut se 
connecter. Le travail, dans une société de 
services fondée sur l’échange de données, 
ne peut s’envisager sans connexion inter-
net. Le fait que certains espaces publics 
proposent un accès à internet, et que les 
avancées technologiques équipent de plus 
en plus les ordinateurs, tablettes et smart-
phones d’une capacité de connexion rapide 
et fiable, laisse penser que l’espace public 
courant devrait pouvoir localement accueil-
lir des temps de travail. 

Enjeux : 

- �La vocation de l’espace public à ac-
cueillir des usages privés plus ou moins 
pérennes.

- �L’encadrement des phénomènes de pri-
vatisation par un aménagement et/ou 
un mode de gestion de l’espace public 
courant par les acteurs publics.

- �Le pré-équipement des espaces publics 
pour accueillir ces usages privés (éner-
gie, numérique, identité d’un espace 
public), à titre gratuit ou payant : un 
espace public de demain pourra-t-il en-
core être nommé comme tel si il n’est 
pas équipé de prises ou en points d’ac-
cès WI-FI ? 
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3/ La publicisation
des espaces privés 

Les acteurs de l’aménagement relevant 
principalement de la promotion immobilière 
privée ont depuis longtemps saisi l’oppor-
tunité de fabriquer des espaces ouverts au 
public, mais de l’autre coté de la limite du 
domaine public. Ils remobilisent, au sein du 
domaine privé, des modes d’aménagement 
traditionnellement mis en œuvre pour amé-
nager les espaces publics. 
L’évolution des modes d’habiter et 
des modes de consommer fait entrer 
ces interactions sociales au cœur des 
bâtiments. La limite du domaine public, déjà 
floutée par les événements qu’il accueille, 
se détend à l’intérieur du patrimoine bâti 
des villes, ancien ou récent. La lisibilité de 
l’espace public s’émousse à mesure que 
le domaine privé accueille de nouvelles 
pratiques collectives. Les espaces privés 
communs ou collectifs, aussi appelés 
« espaces semi-publics » ou « espaces semi-
privés », bénéficient des principales qualités 
de l’espace public. Du moins en apparence, 
puisque tout espace privé est régi par des 
codes et des réglementations, parfois par 
un régime de surveillance, qui restreignent 
les usages. Les pratiques y sont donc plus 
encadrées, l’inattendu a moins de place. 
Il reste que les usages sur le domaine public 
continuent au sein du domaine privé, jusqu’à 
un certain seuil plus ou moins marqué selon 
les fonctions urbaines que l’espace public 
dessert. Ces usages déterminent un espace 

public étendu qu’il faut prendre en compte 
dans l’aménagement du domaine public. 

Les nouvelles formes de sociabilisation 
dans l’habitat 

Si les festivals proposent de nouvelles ani-
mations de l’espace public en modifiant le 
régime de ses temporalités, la vie collec-
tive de la plupart des habitants d’une ville 
germe en premier lieu au cœur des habita-
tions. La sphère de la famille et des amis se 
sédimente dans les pièces à vivre et, avec 
le développement ancien du goût pour la 
maison individuelle, dans les jardins privés. 
On fête souvent les grands événements de 
chacun dans la maison. À l’échelle d’une 
copropriété ou d’un quartier solidaire, les 
espaces communs sont de plus en plus ré-
appropriés pour des échanges de services, 
des mutualisations d’équipements, des 
fêtes entre voisins. Là où les espaces pu-
blics n’ont pas été aménagés pour accueillir 
une vie sociale, comme dans la périphérie 
des villes, et notamment dans les lotisse-
ments, certains quartiers s’organisent au-
tour d’espaces partagés. Les initiatives 
de partage de moments collectifs se dé-
veloppent sans publicité, portées par des 
particuliers ou des associations. L’espace 
public en accueille les installations quand 
elles ne restent pas cantonnées aux es-
paces communs. Si dans les copropriétés, 

1
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les surfaces des parties communes sont de 
plus en plus réduites par les opérations de 
réhabilitation et de densification de l’habitat 
pour des raisons notamment de maîtrise du 
coût des charges communes, les coopéra-
tives d’habitat proposent de nouvelles ma-
nière d’habiter à plusieurs en faisant la part 
belle aux espaces partagés. La coopérative 
d’habitat est un nouveau mode d’habiter, 
encore confidentiel mais en plein essor, qui 
propose de devenir propriétaire à moindre 
coût. Les espaces communs s’organisent 
donc, s’équipent, s’enrichissent. En appor-
tant à chaque habitant un confort de vie 
économe, la coopérative d’habitat ouvre en 
même temps des espaces intériorisés de 
vie sociale, complémentaires de l’espace 
public dans la mesure où ils ne proposent 
pas les mêmes équipements, mais aussi 
potentiellement concurrents de l’espace 
public dans la mesure où ce sont de nou-
veaux lieux de vie collective abrités ou en 
plein air. Les coopératives d’habitat sont 
loin d’être le mode d’habitation collective le 
plus répandu, voire le plus parlant, après les 
différentes formes qu’a pu prendre l’habitat 
ouvrier notamment. Leur développement 
semble répondre à un désir de la part de 
la population de partager des espaces de 
vie accueillant des formes d’inattendu tout 
en sécurisant mieux cette vie collective 
qui déserte de plus en plus l’espace public 
contemporain. Entre forme collective de 

l’entre soi et expérience engagée autour de  
véritables lieux de partage, ce mode d’habi-
ter sera à prendre en compte dans les pro-
jets de logements à venir. 

L’habitation abrite aussi un des espaces 
publics les plus contemporains : internet. 
Chaque habitation ne possède pas un or-
dinateur, et il faut compter que l’accès à 
internet est payant, ce qui ne peut pas en 
faire un espace public à part entière. Mais 
presque tout le monde a un téléphone por-
table, et de plus en plus de personnes ont 
accès au réseau. Avoir internet, c’est pou-
voir s’informer, échanger, vivre des relations 
inédites avec des gens qu’on ne verra peut-
être jamais, vivre surtout ses relations quo-
tidiennes avec une autre dimension : celle 
du contact permanent avec ses proches, 
et avec le monde entier. Internet peut être, 
comme un espace commun, un concurrent 
de l’espace public dans le sens où il propose 
une extraction physique de l’espace, mais 
aussi un complément de l’espace public 
augmenté, dans le sens où il informe sur 
ses animations, sa circulation, ses travaux. 

L’évolution des modes de consommation

La place de marché, qui a historiquement 
participé à organiser les centres-villes, a au-
jourd’hui une importante commerciale plus 
relative. Avec une part de marché qui de-

1  Le Village vertical - Coopérative 

d’habitat - Villeurbanne : 

Cette coopérative mutualise une 
boîte aux lettres, une terrasse, une 
cuisine, une bibliothèque, un local 
technique et un jardin partagé.
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vrait s’élever à terme à 20 %, le e-commerce 
fait d’internet une importante place de mar-
ché virtuelle, qui dépossède l’espace public 
de relations sociales auparavant très liées à 
sa fonction de ravitaillement de la popula-
tion. Si le marché est entré dans les salons, 
ce sont encore les surfaces commerciales 
des zones d’activités économiques périphé-
riques qui attirent le plus de personnes les 
soirs et week-ends, et les supermarchés 
de proximité pour les achats plus mineurs. 
Les grandes enseignes, comme Carrefour 
ou Auchan, proposent pour aménager leurs 
surfaces commerciales des espaces de des-
serte intérieure, qui reprennent le vocabu-
laire des espaces publics classiques. Dans 
les rues couvertes qui desservent les ma-
gasins, l’association du banc et de l’arbre, 
caractéristique de l’espace public classique, 
est revisitée. Le type d’aménagement mis 
en œuvre fabrique des ambiances proches 
à la fois d’espaces publics de centre-ville 
et d’intérieurs multifonctionnels. Tout est 
fait pour que ces espaces de circulation 
donnent un sentiment de confort. Cepen-
dant, ces espaces commerciaux privés bar-
dés d’images rappelant l’espace de la rue 
commerçante publique, ne proposent que 
des atmosphères d’espace public : l’air cli-
matisé de ces galeries marchandes, la sé-
curité omniprésente, les gabarits surdimen-
sionnés, l’éclairage hyperbolé des vitrines, 
ne font qu’un écho lointain à l’air libre de 

l’espace public, exposé aux aléas du ciel, à 
sa libre appropriation, à son éclairage par-
fois tamisé, à sa libre accessibilité. Il reste 
que la fréquentation de ces espaces mar-
chands n’est pas en baisse : ces espaces 
partagés très lisses et confortables sont 
appréciés par des usagers qui y vont facile-
ment manger, se reposer, s’y retrouvent et y 
partagent des moments de convivialité. 

L’enjeu réside ici dans l’articulation de ces 
espaces climatisés avec les espaces pu-
blics,  essentiellement dédiés à la voiture. 
Les zones d’activité commerciale, aux-
quelles on accède principalement en voiture, 
ne proposent pas, pour la plupart d’entre 
elles, de cheminements doux, d’aires de 
jeux, ou tout autre espace public qui facilite 
les déplacements doux sur les vastes aires 
de stationnement et aménage des espaces 
d’aménités collectives en dehors de ces 
centres commerciaux. Alors que les aires de 
stationnement de ces zones monofonction-
nelles sont réappropriées dans leurs heures 
creuses par des brocantes, des sportifs, des 
danseurs qui y trouvent des terrains de jeux 
exceptionnels pour s’entraîner, c’est l’urba-
nité de ces zones d’activité qui est à repen-
ser à travers leur publicisation de fait. 

2  Réhabilitation de la place 

du marché Saint-Michel - Obras - 

Bordeaux - en cours

3  Le centre-commercial 

Gare Saint-Lazare - Paris

4  Tesco Virtual Shop - Métro de 

Séoul - 2013

5  Danseuses qui s’entraînent sur le 

parking d’Auchan - Centre commercial 

Bordeaux Lac - Bordeaux

2 3 4
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La rue des parcs à thème

Quand les parkings de supermarché peuvent 
se transformer en aire de jeux informelle, les 
parcs de loisirs proposent des aires de jeux 
payantes, qui mettent en œuvre, comme 
dans les centres commerciaux, un sys-
tème d’espaces de dessertes empruntant 
tous les signes de l’espace public, parfois  
jusqu’à la caricature. Ces mondes dédiés au 
loisir, sur un thème qui leur donne leur nom, 
déploient les arbres, les bancs et le mobi-
lier de la rue « typique », où la voiture est 
absente. On marche dans un monde piéton, 
où la voiture qui nous y a introduit est lais-
sée à l’entrée. Le parc de loisirs sacralise de 
plus en plus la rue piétonne comme modèle 
d’espace public. Contrairement à l’espace 
public courant de nos villes ordinaires, le 
quartier est avant tout apaisé, la circulation, 
pourtant nécessaire, dévoyée loin derrière 
les façades. 
Comme pour les zones d’activité, un des 
enjeux serait d’articuler ces espaces pri-
vés avec les espaces publics qui leur 
donnent accès. Mais on se heurterait à 
« l’effet-monde » qui est la clé de voûte des 
parcs à thème : leur intérêt est de ména-
ger une coupure entre le monde de tous les 
jours et le monde du rêve thématisé. Il y a 
donc plus à retenir de ces espaces publics 
pourtant privés, un modèle d’aménagement 
d’espace public dédié entièrement au pié-

ton, auquel on a tendance aujourd’hui à as-
pirer dans nos quartiers. Si le parc de loisirs 
a pu mettre en œuvre un modèle d’amé-
nagement de l’espace public historique, 
inspiré des rues de centre-ville parisien ou 
londonien, ne serait-il pas aujourd’hui, à 
force d’avoir nourri un imaginaire collectif 
populaire, en train d’inspirer de nouvelles 
manières d’aménager l’espace public ? 
Cette question ne prend évidemment pas la 
mesure des paramètres d’ordre technique, 
économique, social, qui influent sur les 
modes de conception des espaces publics, 
mais elle remet en perspective la place du 
piéton dans un espace public de plus en 
plus privatisé, et dont les usages s’étendent 
largement au delà des limites du domaine 
public. 

5
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Enjeux : 

- �Comment valoriser l’espace public, 
comme lieu fondamentalement dédié à 
la liberté d’opinion, de mouvement, de 
fréquentation, face à des espaces privés 
potentiellement concurrents ? 

- �Comment construire l’articulation des 
espaces publics et des espaces communs, 
pour augmenter la puissance des uns et 
des autres ? 

- �Quelle maîtrise d’ouvrage pour 
l’aménagement des espaces publics : 
peut-on imaginer des montages 
publics / privés, à moindre frais pour la 
collectivité ? 

6  Rue principale de Disneyland - 

Paris

6
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Quelques défis à relever 
pour l’aménagement 
des espaces publics

L’espace public de la rue, déjà fortement privatisé par les véhicules motorisés, en mouve-
ment et en stationnement, connaît de nouvelles formes de privatisation. L’essor de l’événe-
mentiel répond au désir de nouvelles aventures collectives, au goût du spectacle partagé, 
tout en étant une opportunité pour les villes d’asseoir leur rayonnement culturel et éco-
nomique. Parallèlement à cette nouvelle économie de l’espace public, la vie collective se 
développe dans les espaces privés. De nouvelles sociabilités se créent localement : dans 
les parties communes d’une résidence, des fêtes de voisins s’organisent ;  les restaurants 
d’entreprise proposent des animations, les zones commerciales s’aménagent des espaces 
communs à l’image des espaces publics. 

La limite de l’espace public devient incertaine. Devant la diversification des modes de vie, 
on assiste à une perte de lisibilité de l’espace public, qui tantôt public, tantôt privé rend les 
appropriations hésitantes. La tendance actuelle à uniformiser la qualité des espaces publics  
courants des villes ne favorise ni leur lecture ni leur appropriation, pourtant nécessaires 
pour en faire de véritables espaces à vivre. 

 Un des principaux enjeux auxquels doit faire face l’aménagement des espaces publics est 
d’offrir des propositions adaptées à la diversification des modes de vie. Ces modes de vie se 
compilent de manière spécifique dans chaque quartier, à chaque endroit de la ville, dans 
des temporalités particulières, et fabriquent l’identité des quartiers et des territoires ur-
bains. Contre l’uniformisation des espaces publics, dont l’aménagement et la gestion sont  
industrialisés, il faut favoriser des gestes singuliers adaptés à cette diversité. Si la voiture 
a été le mètre-étalon pendant un demi-siècle de la plupart de nos espaces publics courants, 
le piéton, qui marche, se détend, avance et s’arrête, rêve et s’emporte, dort et travaille..., 
est désormais la matrice à partir de laquelle doit se concevoir l’espace public de proximité. 

 Un second enjeu est de fabriquer des espaces publics de proximité spécifiques, en maîtri-
sant les coûts de leur aménagement et de leur gestion. L’espace public de proximité se conçoit 
et se construit avec l’espace public viaire : la rue devient un espace public à vivre. Les 
interventions doivent être économes, donc minimales et ciblées, et particulièrement effi-
caces. Il ne s’agit plus de changer tous les matériaux et de rejouer la structure essentielle 
des espaces publics. La voiture roulera et stationnera toujours dans l’espace public, mais 
peut-être pas partout de la même manière, à la même vitesse, et surtout pas forcément 
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tout le temps. L’aménagement de l’espace public de proximité, contraint par une économie 
de moyens, devra explorer les temporalités de ses usages pour cibler les actions les plus 
utiles. De nouvelles répartitions des coûts d’aménagement sont à imaginer entre collecti-
vités publiques et acteurs privés (opérateurs immobiliers, commerciaux, économiques,  de 
l’événementiel, associations, habitants, etc.).

 Un troisième enjeu est d’aménager et de gérer l’espace public de proximité en mobilisant la 
dimension temporelle de ses usages. L’espace public doit s’adapter à une population vieillis-
sante qui a beaucoup de temps libre, à une population de travailleurs du jour et de la nuit, 
de l’été et de l’hiver, au changement des rythmes scolaires..., s’adapter à une vie collective 
qui, à cause de cette flexibilisation des modes de vie, a du mal à prendre place. Retrouver 
le temps des usages dans l’aménagement des espaces publics est nécessaire pour que les 
moments de partage, l’imprévu des rencontres, les moments où chacun rejoue son mode 
vie sous le regard d’inconnus, ne s’intériorise pas dans le creux des foyers. C’est donner un 
lieu hors les murs au renouvellement des générations. 

 Un dernier enjeu réside dans l’articulation des espaces publics avec ces espaces com-
muns, pour reconquérir une sphère publique élargie, qui implique autant les acteurs publics 
de l’aménagement que les privés. Le réseau des espaces publics urbains doit se penser de 
manière élargie, pour mieux répondre aux enjeux de la densification des villes. Du chez-soi 
à la place publique, les seuils sont à aménager pour organiser le passage progressif entre la 
sphère privée, la sphère collective et la sphère publique qui rythment nos vies. L’aménage-
ment des espaces publics doit prendre en compte ces articulations : au minimum, les initier 
depuis le domaine public, et au mieux, négocier des modes de faire avec les acteurs privés 
en charge de la construction des sphères semi-publiques ou semi-privées. L’aménagement 
des espaces publics doit être une démarche de co-construction.



2
Orientations 

pour l’aménagement 
des espaces publics
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La rue n’est pas morte, contrairement à ce qu’avait pu affirmer Le Corbusier en son temps. 
Elle est le premier espace public du quotidien, celui qui est encore le plus utilisé, celui qui 
organise les pièces urbaines et donne un accès libre, gratuit et ouvert aux lieux partagés de 
la vie quotidienne ainsi qu’aux domaines privés. Les rues et l’ensemble des places, parcs et 
jardins qui constituent le domaine public sont donc à repenser en fonction de leur contexte 
territorial à différentes échelles : la rue est le lieu d’expression d’une vie locale qui cherche 
à se déployer dans de nouvelles proximités ; elle est aussi le support d’une identité métro-
politaine soumise à des enjeux de densification, de précarisation, de vieillissement de la 
population dans un contexte de perturbations climatiques à prévenir. On ré-explorera donc 
l’espace public ordinaire de la rue selon plusieurs dimensions : la rue-flux, la rue-desserte, 
la rue-croisée des chemins, la rue-lieu de vie, la rue-climat. 

On privilégiera une approche sensible et non seulement fonctionnelle, pour favoriser un 
aménagement des espaces publics qui donne à vivre des expériences simples et stimu-
lantes dans les parcours quotidiens. On favorisera également la participation des habitants 
aux projets d’espaces publics, pour faciliter l’appropriation locale de chacun de ces lieux 
communs. 

Pour cela, une approche contextuelle des espaces publics est à initier, à la fois dans leur lec-
ture et dans leur fabrication. Cette approche contextuelle s’appuie sur des indicateurs qui 
re-caractérisent l’espace public ordinaire en fonction de ses usages. Ces indicateurs infor-
ment sur la situation spatiale, sociale, environnementale d’un espace public. Ils permettent 
de comparer des espaces publics, d’établir des catégories, et donc de définir des actions 
génériques adaptées. Ils facilitent l’action sur l’espace public, mais aussi son évaluation. 
Cette approche conceptuelle définit plusieurs indicateurs appelés ici les « échelles de l’es-
pace public ». Ces dimensions, retenues à partir de visites de terrain, nourrissent une grille 
d’analyse des espaces publics qui a permis d’identifier plusieurs axes stratégiques. Ces 
échelles ne sont pas exhaustives mais indicatives. Il manquerait notamment une échelle 
donnant à voir la fonction des tissus traversés : tissus résidentiels, tissus de bureaux, tissus 
commerçants, etc. 

1/ Axes stratégiques

La rue flux

La rue desserte

La rue à la 
croisée des 

chemins

La rue lieu de vie

La rue climat
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 3 axes stratégiques ont été retenus pour 
aménager des espaces publics de proximité :

1/ Redimensionner l’espace public de la route à l’échelle du piéton.

2/ Aménager des espaces publics adaptables aux changements 
d’usages, pour favoriser leur appropriation changeante.

3/ Mieux articuler l’espace public avec le domaine privé, en mobilisant 
les espaces communs. 

 3 types de préconisations : 

1/ Des préconisations génériques et adaptables à chaque situation, 
à développer sur l’espace public courant existant ou à créer.

2/ Des préconisations sur des sites d’intervention prioritaires, 
déterminés par une intensité d’usages sur l’espace public existant 
ou à créer. 

3/ Des préconisations de projet, inscrites dans le temps de la 
fabrication de la ville.
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NOTA : 
Pour une application de ces « échelles de l’espace public », voir les annexes : cartographies d’espaces publics publics bordelais analysés selon cette approche.
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1  ÉCHELLE DE VÉGÉTALISATION
La végétation dans l’espace public répond à la croissance d’un désir de nature, mais participe en premier lieu au 
rafraîchissement local des ambiances urbaines souvent très minérales. Le végétal organise également l’espace des usages. 

2  ÉCHELLE D’USAGES
Les usages observés sur les espaces publics sont répertoriés en fonction de la plus ou moins grande mobilité de l’usager 
qu’ils impliquent. Les usages les plus sédentaires ne correspondent pas aux mêmes espaces que les usages mobiles. 
Cette échelle d’usages montre la diversité des pratiques qu’un espace public peut accueillir, et la valeur en retour que les 
usagers peuvent lui conférer par l’intensité de sa fréquentation.

3  ÉCHELLE DE PROXIMITÉ
La valeur des espaces publics dépend étroitement du contexte dans lequel ils s’insèrent et qu’ils desservent. La proximité 
d’équipements scolaires, sportifs, culturels administratifs, celle de services et de commerces de plus ou moins grande 
importance conditionnent fortement la fréquentation des espaces publics. Les traversées et les pauses sont souvent mo-
tivées par les besoins de la vie quotidienne : s’alimenter, régler ses papiers administratifs, sortir les enfants, etc., autant 
de nécessités qu’on articule souvent de manière pratique sur un même parcours. 
 
4  ÉCHELLE D’ALTITUDE

L’aménagement des espaces publics est l’expression d’une identité communale, communautaire, métropolitaine, en appli-
quant des outils d’aménagement comme des chartes ou des guides d’espaces publics, en faisant prévaloir des matériaux, 
un mobilier, une organisation, Cependant, chaque espace public appartient à un paysage urbain, qui lui attribue d’emblée, 
parce qu’il lui préexiste, une ambiance particulière, un relief, un climat, une histoire urbaine. Les paysages urbains de 
l’agglomération bordelaise, centrée sur son fleuve, se distinguent selon la proximité de la Garonne : la vallée du fleuve, 
ses versants, ses plateaux landais et de l’Entre-deux mers n’offrent pas les mêmes paysages. Cette échelle d’altitude 
positionne donc les espaces publics selon les grands paysages de l’agglomération. 

5  ÉCHELLE FONCIÈRE
Les espaces publics ne sont pas réductibles au domaine public lorsqu’on observe la diversité des usages collectifs. Cette 
échelle montre l’articulation, pour chaque site étudié, entre le domaine public et le domaine privé. elle implique également 
de distinguer le foncier public et privé appartenant à une collectivité, comme un levier existant ou potentiel pour articuler 
le domaine public et le domaine privé.

6  ÉCHELLE D’ACCÈS
Le domaine public est un espace ouvert à tous tout le temps. Si on s’intéresse à l’espace public étendu et à l’articulation 
des domaines privés et publics, l’échelle d’accès donne la mesure de ces porosités. L’accès ouvert correspond aux rues et 
places du domaine public. L’accès normé, aux gares, transports publics, centres commerciaux, bars et restaurants. L’accès 
restreint, aux équipements. L’accès réservé, au domaine strictement privé.

7  ÉCHELLE DE DENSITÉ
La densité de population du milieu dans lequel se situent les espaces publics contribue à éclairer leur fréquentation en lien 
avec leur aménagement. L’aménagement des espaces publics ne sera pas le même en fonction de la densité d’usages. 

8  ÉCHELLE DE TEMPORALITÉ
L’usage des espaces publics varie fortement en fonction des heures de la journée, des jours de la semaine et des mois de 
l’année. Il a été retenu l’échelle de la journée, rythmée principalement par le travail, celle de la semaine, rythmée par le 
week-end et celle de l’année, rythmée par les vacances. Il a été présupposé que l’échelle du mois était une répétition de 
celle des jours et des semaines. Elle n’a donc pas été représentée. 
Ces temporalités de l’espace public définissent le tempo de ses usages, que son aménagement doit faciliter.

Les échelles de l’espace public
Légende des cartes de site
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usages des sites

NOMADE SÉDENTAIRE

en tram

en taxi

en voiture

en moto

en vélo

en roller

en skateboard

avec son chien

marcher

administration

culte et patrimoine

enseignement et formation

sports et loisirs

santé et action sociale

parcs et jardins

parking

centre de recyclage et décharge

énergie

musée

cinéma

théâtre

zoo

supermarché

primeur

boucherie
poissonnerie

fleuriste

boulangerie

vêtements

bibliothèque et librairie

chocolaterie confiserie

bijouterie

magasin de musique

bar, café, restaurant

animalerie

salon santé beauté

laverie

banque assurance 

nager

faire du bateau

faire de la voile

faire de la balançoire

jouer au ballon

danser 

faire la fête

se rencontrer

manger

boire

boire un verre

téléphoner

écouter de la musique

observer

lire

travailler

dormir 

bronzer

rêver

équipements commerces et services
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2/ Préconisations
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- Développer la dimension intime des parcours de proximité : 
Mobiliser une signalétique simple, capable de faire redécouvrir un quartier à ses habitants 
et de le faire découvrir à des passants visiteurs. Les zones piétonnes sont de bons exemples 
d’aménagement qui libèrent de la place pour des parcours de proximité en secteur dense. 
À travers le parcours de proximité, animé de rencontres à promouvoir autour de lieux de 
pause réagencés, on dessine le référentiel commun d’un quartier autour d’une identité par-
tagée pour plus de confort. Ce parcours de proximité gagne à être ponctuellement dissocié 
de la voie publique routière, et à mobiliser les servitudes de passages s’il y en a, ou les 
ruelles piétonnes, les cours et les passages, afin que l’espace public irrigue les quartiers 
dans leur épaisseur pour les faire devenir passants. Une attention est à porter sur les mo-
dalités de gestion de ces espaces, pour prévenir d’éventuels conflits d’usage. 

> 1 , 2

- Spécifier les parcours :
Aménager et rendre lisible la spécificité des principaux parcours. Communiquer sur leurs 
particularités, et assurer leur articulation : le parcours pour personnes lentes, le parcours 
santé, le parcours touristique de grande randonnée, le parcours touristique de proximité. 
Marquer particulièrement les parcours métropolitains qui traversent les quartiers : les par-
cours de Grande Randonnée, les parcours Nature..., comme le sont déjà les Chemins de 
Saint-Jacques de Compostelle estampillés du symbole de la coquille saint-jacques. 

> 3 , 4 , 5 , 6

- Revisiter le lieu de pause :
Sur le parcours, renouveler l’association du banc et de l’arbre, caractéristique de l’espace 
public classique : le banc repère, le banc multifonctionnel, le banc numérique, le lieu de 
pause rafraîchissant, le banc multi-générationnel, le banc-espace de jeux, le kiosque à vélo 
numérique… Cette association banc-arbre peut être transformée pour accueillir d’autres 
usages, elle peut prendre plus ou moins de place dans l’espace public de quartiers que l’on 
souhaiterait de plus en plus apaisés. L’espace public... un lieu de pause ? 
Les espaces communs sur le domaine privé peuvent également proposer des lieux de pause 
qui gagneraient à être connectés à l’espace public dans une stratégie partagée entre ac-
teurs publics et privés sur la distribution des lieux de pause accessibles à tous en ville. 

> 7 , 8 , 9 , 10 , 11

1  Signalétique de quelques zones 

de rencontre - Paris, 20e arr. : 

Déformation du motif du « passage 
clouté », pour indiquer un inverse-
ment de priorité entre la voiture 
et le piéton. 

2  Les Jardins de Rottenrow - Gross 

Max – Glasgow, Ecosse – 2003  : 

Reconquête des espaces libres d’un 
hôpital pour aménager une traver-
sée piétonne, ouverte à tous, reliant 
des quartiers d’habitation. 

3  Legible London - Londres :

Signalétique adaptée au piéton 
tout mode pour se repérer dans le 
centre-ville. 

4  Plan de déplacement pour les 

piétons - Genève (Extrait) : 

Cartographie des distances néces-
saires pour atteindre les différents 
points névralgiques de la ville 
en marchant.

1- Initier de nouvelles connexions douces
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5  Active Design Guidelines - Fit 

City - New York  - 2011 :

Réhabilitation de la pratique de 
l’escalier dans les espaces publics 
et à l’intérieur des nouvelles 
constructions pour lutter contre 
l’obésité croissante, en favorisant la 
dépense physique quotidienne. Cet 
engagement de la ville en matière 
de santé publique a été décliné en 
plusieurs type d’actions, dont « Fit-
City », événement annuel favorisant 
le jeu pour les piétons sur certains 
espaces publics courants. 

6  Highline - James Corner Field 

Operations, Diller Scofidio, Renfro, Piet 

Oudolf - New York - 2009 :

Le projet de la Highline à New York, 
reconversion d’une voie ferrée 
désaffectée en promenade piétonne 
surrélevée, a aussi été incité par 
la démarche entreprise par la ville 
de New York pour réintroduire la 
marche dans les rythmes quotidiens.

7  Borneo City - Energie 2S - Or-

léans - 2012 :

Un banc permettant de recharger 
son téléphone portable, en stockant 
l’énergie solaire récupérée le jour.

8  Opération Banc d’Essai – Paris :

Variété de bancs disposés sur les 
Grands Boulevards de Paris, à 
proximité de stations de métro, 
pour en faire élire un modèle qui 
spécifiera cette séquence parisienne 
historiquement très fréquentée.

9  Martha Schwartz - Manchester 

Exchange Square - 2000 : 

Bancs roulants et déplaçables sur 
une place centrale.

10  Ilôt Urbain -

4point5 Architectes - 2012 :

Projet lauréat du concours de 
création de mobilier urbain organisé 
par Defacto, l’établissement public 
en charge de la gestion du quartier 
d’affaires de La Défense. Défor-
mation du banc en lieu de pause 
multifonctionnel. 

11  Plaza Del Desierto - Nomad 

Architectos – Barakaldo, Espagne – 

2002 :

Aménagement d’une place dans un 
quartier résidentiel en projet, Elle 
est envisagée comme un vaste lieu 
de pause qui organise des moments 
d’intimité au gré des saisons, du 
jour et de la nuit.

- Moduler le stationnement :
Le stationnement le long de la chaussée a un rôle de sécurisation du piéton, puisque les 
voitures stationnées l’isolent de la chaussée roulante. Cette « barrière » mobile fait, avec 
le trottoir, l’interface entre la voie et les bâtiments. C’est le lieu le plus commun de rupture 
de charge et d’intermodalité, le lieu où l’automobiliste devient piéton. La place de station-
nement ne dessert souvent pas immédiatement le bâtiment qui la borde : le stationnement 
diffus ou concentré génère de nouvelles distances entre la voiture et le bâti, qui donnent 
la mesure des mobilités de proximité d’un quartier. Une place de stationnement peut donc 
être considérée comme le point de départ ou d’arrivée des parcours de proximité. À ce 
titre, une attention doit être portée à la distribution des places de stationnement le long 
des trottoirs dans les quartiers et, plus spécifiquement, à l’aménagement de l’espace de 
contact entre les places de parking et les trottoirs. La possibilité également de faire dispa-
raître des places de stationnement de manière à favoriser les traversées ponctuellement, 
ou à élargir le trottoir pour le planter, pour l’éclairer, pour construire un vrai lieu de pause, ou 
pour accueillir une activité éphémère est à explorer. Plus loin, le développement du station-
nement en dehors de l’espace public, et notamment en superstructure quand la disponiblité 
foncière et le budget le permettent, est à préconiser, de manière à libérer l’espace public 
courant pour d’autres usages moins privatisants.
   

- Réinvestir le trottoir :
Renouveler ce lien trop banalisé entre l’espace de la circulation et les bâtiments : élargir 
le trottoir et reconquérir les délaissés de voirie, marquer les seuils des bâtiments (équipe-
ments, habitations, bureaux, commerces, etc.), moduler le stationnement en fonction des 
seuils, explorer de nouveaux matériaux plus adaptés que l’asphalte classique, faire jouer les 
eaux de ruissellement, multiplier les fontaines. 

>  12 , 13 , 14 , 15 , 16
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12  Prags Boulevard - 

Kristine Jensens Tegnestue – 

Copenhague – 2005 : 

Reconversion des abords d’une voie 
passante, qui propose de nouvelles 
activités ludiques, et améliore les 
accès aux habitations, commerces 
et services qui la bordent. 

13  Jardin urbain du port de Norre-

sundby - SLA – Danemark - 2005 : 

Espace public créé entre un quartier 
en cours de réhabilitation et le 
port, qui mobilise des matériaux 
classiques de l’espace public circulé 
(asphalte) pour créer des jeux d’eau 
autour de fontaines sèches (sans 
bassin).

14  Place de la République - TVK - 

Paris - 2013 : 

Aménagement d’un miroir d’eau, 
aire de jeu fonctionnant comme 
une fontaine sèche, apportant de la 
fraîcheur en été.

15  Le parc urbain de Casal Monas-

tero - Osa Architecture et paysage – 

Rome – 2010 : 

Reconquête d’un délaissé d’in-
frastructure, pour créer un parc 
dédié aux habitants de quartiers 
populaires. Ce délaissé fonctionne 
comme le trottoir élargi d’une 
infrastructure trop passante pour 
accueillir des piétons sur ses abords 
immédiats. 

16  Fosses de plantation - Friche and 

Chips – Bordeaux - 2010  :

Les typologies de fosses à planta-
tion de rue renouvellent l’espace de 
contact entre l’espace public circulé 
et l’espace privé habité. 

 17  Le quartier du Stade Olympique - 

Buro sant en Co – Amsterdam, Pays 

Bas - 2007 : 

Espace public réaménagé en mé-
moire du marathon, qui a démarré 
sur cette place pendant les Jeux 
olympiques.

18  Lidoline - Y/N Studio - Londres - 

2012 : 

Projet de transformation de la 
Tamise en ligne TC tout mode.

 19  Place d’Austerlitz - Digitale 

Paysage - Strasbourg - 2012 : 

Aménagement sur le thème du dé-
placement du piéton, en proposant 
des ambiances différentes pour 
marquer les traces laissées par le 
passage.

17

18

19
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 INITIER DE NOUVELLES CONNEXIONS DOUCES : 

Affirmer l’espace public comme un terrain de jeux pour les adultes et les enfants, pour un 
public de tout âge, pour rendre exceptionnel le quotidien en suscitant de nouvelles expé-
riences dans des villes plus confortables et à redécouvrir. 
L’espace public dédié au piéton doit être riche de sensations nouvelles, ce que ne prend pas 
en compte son aménagement routier guidé essentiellement par la nécessaire sécurisation 
du piéton par rapport aux autres modes de déplacements. Le jeu introduit une nouvelle 
perception de l’espace traversé et de l’espace vécu. Il rappelle le passant à sa liberté 
de parcours et d’appropriation de l’espace public. Les squares, les jardins, les parcs sont 
les principaux espaces publics du jeu collectif et des lieux riches de sensations. Mais les 
espaces publics ordinaires ont aussi cette dimension ludique, que leur conception routière 
oublie parfois d’aménager. 
L’espace public comme terrain de jeux réinterroge les échelles de son aménagement : celle 
du piéton demande de mieux prendre en compte les usages locaux, leur spatialisation et 
leur temporalité, pour mieux adapter les espaces publics à leur contexte et aménager des 
cheminements doux attractifs. Celle de la métropole appelle l’aménagement de nouvelles 
connexions douces pour rendre plus accessible les espaces de détente et de loisirs quoti-
dien dans et à proximité des villes, pour y offrir un niveau d’aménagement et de services 
adapté à la densité d’usages des centres-villes, pour rapprocher les espaces de nature des 
espaces habités. 

> 17 , 18 , 19 , 20 , 21 , 22 , 23 , 24 , 25

        

20  Home zone - Bristol - 2006 :

Rue résidentielle où le piéton est 
prioritaire sur la voiture : l’amé-
nagement de la rue favorise les 
usages quotidiens des riverains en 
libérant de l’espace pour favoriser 
les rencontres, le jeu, ... : le trottoir 
s’élargit et la chaussée se réduit. 

21  Play Street - The Uni Project - 

Putnam Triangle Plazza - New York 

- 2011 : 

Sur certaines rues résidentielles, 
une réglementation est appliquée  
qui interdit l’usage de la voiture 
en déplacement ou en stationne-
ment, sur une séquence définie, de 
manière à ouvrir des aires de jeux 
pour les enfants. Ce sont les « rues 
à jouer ». La chaussée devient un 
lieu de vie.

22  Journée sans voiture - 

Ringstrasse, Vienne : 

Appropriation d’un terre-plein en 
aire de pique-nique le temps d’une 
journée.

23  Street hacking - Florian Rivière 

Spielplatz et autres interventions - 

Strasbourg - 2011 : 

Cette démarche artistique consiste 
à déplacer des objets et des signes 
ordinaires sur l’espace public, pour 
en reconfigurer le sens et animer 
les parcours. Ce type de démarche 
pourrait être prévu en amont, dans 
la conception même des espaces 
publics ou dans leur réhabilitation. 

24  Lormont Génicart Sud - Base 

Paysage - Bordeaux - 2011 : 

Aménagement des espaces publics 
d’une cité d’habitat social qui 
intègre des espaces de jeux.

25  Perreux sur Marne - Base Pay-

sage - 2011  : 

Aménagement d’une plateforme 
piétonne le long des berges, sans 
barrière, au contact direct de l’eau, 
pour plus de sensations. 
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- Marquer les adresses :
Une des premières fonctions de l’espace public est de desservir les bâtiments qui l’enca-
drent, de donner accès à l’ensemble des fonctions urbaines, de connecter les territoires. 
L’espace public longtemps aménagé pour faciliter les circulations et les connexions ne 
marque plus assez la diversité des seuils de la ville. La signalétique indique les grands iti-
néraires pour mieux orienter la circulation motorisée, en restituant les lieux de destination 
potentielle les plus remarquables (équipements, services, patrimoine, grandes infrastruc-
tures). Mais l’adresse elle-même des lieux n’est pas localement signifiée sur l’espace pu-
blic : le seuil des habitations n’est pas marqué, les entrées rarement indiquées. Un traite-
ment spécifique des trottoirs devant les entrées par exemple pourrait participer à mieux lire 
les tissus traversés et à relocaliser les lieux de vie. 

> 1

- Articuler les espaces publics avec les espaces communs des tissus résidentiels enclavés, pour 
participer à les re-solidariser avec la ville :
Reconquérir les espaces publics des lotissements en stimulant le partage de l’espace com-
mun souvent délaissé et promouvoir l’implantation de services et de commerces de proxi-
mité qui influeront sur la programmation et l’animation de ces lieux communs.
Réinvestir les espaces collectifs des cités d’habitat social en y favorisant l’implantation de 
services privés souvent absents et en y travaillant les porosités et articulations avec l’es-
pace public sans forcément les clôturer comme on peut le voir dans beaucoup d’opérations 
de résidentialisation. 
Marquer les espaces communs sur l’espace public pour leur donner une visibilité.

> 2

- Faire des équipements les premiers prolongements de l’espace public :
Ce sont les premières accroches de nouvelles proximités : investir les seuils, reconquérir les 
espaces libres, comme dépendances possibles de l’espace public.  

> 3 , 4 , 5 , 6 , 7

2- Adapter l’espace public à son contexte urbain

1  Champ de Foire – Treffort-Cui-

siat – Miquel et Michele Architectes et 

paysagistes - 2006 : 

Requalification d’une place centrale 
apportant un soin particulier à la 
qualité de seuils, en travaillant avec 
le relief.

2  Jardin DeMAIN - Coloco - Quartier 

Lemasson, Montpellier - 2010 : 

Mise en œuvre d’un chantier 
collectif, associant des jardiniers et 
des habitants pour réaménager les 
espaces collectifs du quartier.

3  Pole éducatif Molière - AKLA 

architectes - Les Mureaux, Hauts de 

Seine - 2013 : 

Aménagement d’une rue intérieure, 
prolongement privé de l’espace 
public en dehors des heures 
d’ouverture de l’équipement 
scolaire.
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- Reconquérir les zones d’activités commerciales :
Un effort en termes d’aménagement des espaces publics est à mener dans les zones d’ac-
tivités commerciales pour introduire une nouvelle urbanité dans ces secteurs monofonc-
tionnels très fréquentés. Les accès, aujourd’hui exclusivement aménagés pour la voiture, 
doivent gagner autant en confort d’usages qu’en lisiblité : ce sont des sites d’intermodalité 
qui devront s’équiper d’une offre de services à destination à la fois des quartiers voisins 
et des travailleurs nombreux de ces espaces marchands. Les franges de ces secteurs, 
aujourd’hui délaissés, sont à réinvestir : un espace public de nature pourrait être aménagé 
à l’interface des nappes de stationnement qui organisent ces espaces, et des quartiers 
résidentiels qui s’en détournent. Les zones commerciales, situées majoritairement en péri-
phérie, peuvent aussi être considérées comme les portes de la ville étendue, autant que les 
portes d’une nature fragile qui attire de plus en plus de monde le week-end et pendant les 
vacances. À l’échelle de chaque zone d’activité, les espaces publics de desserte calibrés 
pour les livraisons et les voitures des clients sont également à adapter aux usages quoti-
diens des travailleurs repliés à l’intérieur des bâtiments. 
Si la multifonctionnalité de ces zones d’activité est à l’étude aujourd’hui, il faut s’attendre 
à ce que les espaces publics aient à jouer un rôle prépondérant dans la reconquête de ces 
vastes zones monofonctionnelles entre ville et campagne qui vont évoluer vers des secteurs 
de loisirs et de promenade. L’accueil de nouvelles activités agricoles à destination des po-
pulations urbaines est aussi à étudier. 

> 8 , 9

 ADAPTER L’ESPACE PUBLIC À SON CONTEXTE URBAIN 

Affirmer l’espace public comme seuil et comme interface qui donne accès aux différentes fonc-
tions urbaines. Le projet d’espace public implique fortement les acteurs privés et demande 
à ouvrir de nouvelles tables de négociation, afin d’aménager dans le temps les dépen-
dances de l’espace public. Il faut communiquer avec les aménageurs sur la qualité des 
espaces publics et partagés attendus, et soigner les raccords entre l’espace public et ses 
dépendances. Ces prolongements de l’espace public peuvent s’étendre des entrées des 
bâtiments jusqu’aux cours intérieures mais aussi aux étages supérieurs et aux toîts, aux 
balcons, aux terrasses, etc. 

4  Cour Leyteire, Bordeaux - Anouk 

debarre - Bordeaux - 2012 : 

Aménagement d’une place à l’inté-
rieur d’un pôle universitaire, fonc-
tionnant comme une place publique 
pendant les heures d’ouverture des 
salles de cours (8h - 20h). 

5  Ecole Primaire Daubeney - Kin-

near Landscape Architects - Londres - 

2002 : 

Aménagement de la cour d’école 
comme un motif déformé et ludique 
de la chaussée qui la dessert. 

6  Opéra d’Oslo - Snohetta - 

Norvège - 2008 : 

Équipement proposant un espace 
public  sur sa toiture abaissée. 

7  Les jardins de l’hôpital universi-

taire d’Umea - Gora Art and Landscape 

- Suède - 2001 : 

Projet d’aménagement des espaces 
communs d’un hôpital distribuant un 
mobilier de l’extérieur à l’intérieur 
des bâtiments et participant donc 
à aménager un espace extérieur/
intérieur 

8  Le Ruban Bleu, Centre commer-

cial - Reichen et Robert - 

Saint-Nazaire - 2008 : 

Projet de réhabilitation d’un 
centre commercial, en travaillant 
notamment les extensions de l’es-
pace public à l’intérieur du centre 
commercial. De nouvelles rues 
piétonnes structurantes organisent 
le projet. 

9  Europacity - Big - Auchan - 

2020 : 

Ce complexe de 80 ha propose des 
activités commerciales, culturelles, 
et touristiques et de loisirs. Il 
accueillera 30 millions de visiteurs 
d’ici 2020. Europacity est autant 
une zone commerciale qu’une desti-
nation touristique. 
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- Consolider les polarités historiques :
Adosser la reconquête des centres-villes périphériques à leur histoire piétonne, pour re-
coudre les fractures souvent laissées par la route (stationnement, déviation, etc.) et les 
doter de caractères identifiables, adaptés à leur milieu naturel, à leur partage, à l’intensité 
et à la versatilité des usages. Plusieurs centres-bourgs se sont déjà dotés d’espaces pu-
blics remarquables, mais leur coût n’est plus supportable pour la collectivité : il s’agit donc 
de renouveler des modes de fabrication plus économes et plus sensibles.

> 1

- Équiper les sites d’intermodalité : 
Équiper les sites d’intermodalité, dont la fréquentation intermittente en fait des lieux d’attente 
potentiels, où des commerces et services trouveraient toute leur place. Sur ces lieux d’inter-
modalité, l’espace public doit permettre d’articuler les parkings relais aux stations de trans-
ports collectifs, aux stations de vélos à sécuriser, et éventuellement aux sites de co-voiturage 
à mieux identifier. Les parcours et les pauses doivent y être facilités et associés à des services 
achalandés. Ces nouvelles proximités intermodales gagneraient donc à être organisées par 
des espaces publics structurants adaptés à une variété de publics, à une diversité de vitesses, 
ombragés, équipés de fontaines rafraîchissantes, proposant des lieux de pause spécifiques, et 
traduisant les caractéristiques de leur situation dans l’écosystème urbain. 

> 2

- Identifier les sites urbains marchands : places de marché, linéaires commerciaux... 
L’espace marchand a besoin d’être approvisionné. Ces lieux, intenses dans la vie quoti-
dienne, appellent donc des aménagements spécifiques concernant les livraisons (espace 
public technique) et leur fréquentation (espace public de desserte). L’identité des sites 
marchands ne peut pas être portée uniquement par les enseignes qui bordent et illuminent 
l’espace public. Un aménagement spécifique sera plus durablement identifié par les usa-
gers qui s’approprieront plus aisément l’espace extérieur des magasins. 
La réintroduction de galeries marchandes pourra par ailleurs être favorisée dans des lieux ciblés 
de manière à promouvoir les circulations piétonnes détachées de la voirie et à ramifier l’espace 
public au cœur du patrimoine bâti pour construire un véritable réseau de cheminements doux.  

> 3 , 4

3- Équiper les espaces publics les plus fréquentés

1  Fredericksberg - SLA - Dane-

mark - 2005 :

Réaménagement des espaces 
publics du centre-ville : affirmation 
d’espaces distincts et contrastés, 
faisant appel aux sens (ouïe, jeux 
d’eau, lumières) et proposant une 
variété d’ambiances pour requalifier 
un centre-ville délaissé. 

2  Station de bus Osmose - Aurel 

Design Urbain - Paris Région Lab - 

Paris, Gare de Lyon - 2012 :

La station de bus de Gare de Lyon, 
équipée pour accueillir une biblio-
thèque, un espace marchand, des 
écrans d’information interactifs, un 
abri de vélo. 

3  Place de marché de Van Heek-

plein - OKRA – Enschede, Pays-Bas – 

2003 : 

Transformation d’une aire de 
stationnement au centre de la ville 
en place accueillant périodiquement 
un marché. Son mobilier identifie 
la place tout en se prêtant à ses 
transformations : les bancs éclairent 
la nuit et peuvent être rassemblés 
en estrade. 

4  Fünf Höfe - Herzog et de Meu-

ron - Munich, Allemagne - 2003 : 
Aménagement de galeries mar-
chandes et d’espaces partagés 
au cœur d’un centre commercial, 
en réinvestissant ses toits et en 
prolongeant les espaces publics sur 
les pourtours. 
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- Repolariser les territoires habités autour de leurs parcs et jardins :
La croissance de la fréquentation des espaces de nature appelle à réinterroger la place 
de ces espaces publics dans les territoires habités de centralité. Un parc à proximité d’un 
centre-bourg peut parfois ponctuellement attirer plus de monde que le centre lui-même. Les 
squares et les jardins participent à organiser la vie d’un quartier, les parcs et les espaces 
de nature périurbains sont de nouvelles destinations pour faire du tourisme de proximité. 
La lisibilité de ces espaces publics, leur accessibilité mais aussi leur animation doivent être 
aménagées pour renforcer ces nouvelles polarités de nature à mettre en réseau, pour initier 
un nouveau maillage de circulations douces sur les territoires urbains. 

> 5 , 6 , 7

- Renforcer la connexion des espaces publics à internet :
L’espace public, à la croisée de transports en commun, donnant lieu à des événements, 
donc fortement fréquenté, gagnera en intensité en devenant un espace d’information sur la 
qualité et les temporalités des différents usages qui l’animent. C’est une autre dimension 
de l’espace public à la croisée des routes de l’information.  L’espace public accueillant ponc-
tuellement des usages liés au travail pourrait par ailleurs faciliter l’échange de données ; il 
peut être envisagé, quand l’intensité d’usage le justifie, comme à proximité d’une université 
par exemple, l’implantation d’un lieu de stockage de l’information, un autre « cloud ». 

> 8

 ÉQUIPER LES ESPACES PUBLICS LES PLUS FRÉQUENTÉS À LA CROISÉE DES CHEMINS

Affirmer l’espace public comme table d’orientation urbaine sur les sites les plus intenses. Il 
s’agit d’aménager l’attractivité de ces sites, en facilitant leurs fréquentation par l’aména-
gement d’un confort d’usage. Ces sites doivent être lisibles dans la ville : la spécificité de 
leurs espaces publics doit contribuer à en fabriquer les repères dans le réseau d’espaces 
publics urbains. Leur équipement sera souvent nécessaire pour renforcer leur lisibilité dans 
la ville du quotidien. 

5  Jeu en bois - Base - Parc de 

Belleville - Paris - 2008 : 
Aire de jeux construite dans un 
parc existant, sur le modèle d’une 
grande cabane inscrite dans la 
pente arborée du parc. 

6  Chaine de parcs - Michel Des-

vigne - Marseille - 2012 : 
Propostion du paysagiste de relier 
plusieurs parcs sur la corniche du 
port de Marseille, par le sentier 
côtier, pour connecter leurs diffé-
rentes activités. 

7  Parc de la Deûle - Jacques 

Simon et JNC Int. - Lille métropole - 

2007 : 
Parc périurbain créé en mettant 
en relation plusieurs espaces de 
natures existants, pour protéger 
des champs captants et conduire 
l’urbanisation de la vallée de la 
Deule et sensibiliser la population 
à des milieux fragiles. 

8  Dead Drops : 
Les dead Drops sont des « Boîtes 
aux lettres mortes ». Utilisées par 
les services secrets, elles ont été 
développées par des associations 
dans l’espace public à Berlin. Leur 
emplacement sur l’espace public 
est indiqué par des sites internet 
qui se sont réapproprié ce type 
d’échange de données. 
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- Reconvertir l’espace public courant :
Sur des sites stratégiques, particulièrement occupés par la voiture et avec une forte fré-
quentation piétonne, la reconversion localisée d’une rue, d’un boulevard, d’une avenue dé-
diés à la circulation ou au stationnement, peut élargir la place laissée à d’autres usages. 
De la même manière que des places ont été transformées en ronds-points pour fluidifier 
les circulations motorisées dans les années 1970, des rues peuvent être transformées en 
places pour fluidifier les circulations piétonnes et donner lieu à de nouvelles appropriations 
de l’espace public. 

> 1 , 2 , 3

- Aménager le changement ponctuel d’usages sur l’espace public courant :
La reconversion d’un espace public courant peut être ponctuelle et réversible. Ce change-
ment d’usages gagnera à être prévu en amont, dès son aménagement. Des emplacements 
pourront alors être prévus à cet effet. Mais cette modularité de l’espace public pourra 
aussi être aménagée sur l’espace public courant déjà existant, à l’aide de mobilier mis à 
disposition des usagers par exemple, ou d’équipement technique pour accéder aux réseaux 
nécessaires. 

> 4 , 5 , 6

- Faire participer les usagers des espaces publics à leur reconversion : 
Certaines associations utilisent les espaces publics comme lieu d’expression et d’inter-
pellation des habitants et des passants qui les pratiquent. Elles réactualisent la fonction 
sociale de l’espace public autour d’activités, ou de dispositifs qui modifient le regard sur 
ces lieux communs de manière souvent éphémère. L’espace public accueille aussi les dé-
marches plus ou moins activistes qui se montent via les réseaux sociaux : échange de livres, 
reconversion d’une place de parking en micro-plage éphémère, etc. 
Cette participation citoyenne doit être plus mobilisée dans l’aménagement des espaces 
publics courants, par exemple pour exploiter le temps long d’un projet d’aménagement. 

> 7 , 8 , 9 , 10 , 11 , 12 , 13 , 14

4- Adapter l’espace public aux usages changeants

1  Réappropriation piétonne à Times 
Square - New York - 2010 :
Piétonisation de la place de Times 
Square mise en service en 24h, pour 
désengorger une des artères les 
plus embouteillées de la ville, l’Ave-
nue de Broadway. Ce projet, mené 
par le service des transports de la 
ville, consiste à couper la circulation, 
à mettre à disposition des tables et 
des chaises, et à organiser des évé-
nements (séance de yoga collective, 
retransmission de grands shows, 
etc.) avec une simple peinture au sol 
et des blocs de béton ponctuelle-
ment jardinés. Le succès de cette 
intervention temporaire a donné 
lieu à un projet de réaménagement 
permanent de l’espace public, piloté 
par Snohetta, et prévu pour 2015. 

2  Putnam Triangle Plaza - The Uni 
Project - Brooklyn - 2011 : 
Rue transformée en espace public, 
en fermant les accès, en sablant 
la chaussée et en disposant du 
mobilier mobile. La nouvelle place 
se trouve réappropriée pour 
toutes sortes d’activités indivi-
duelles (bricolage, jardinage), et 
collectives (sport, entrainement, 
concerts, etc.).

3  Cour de l’imprimerie Hahn désaf-
fectée - Relai Landschaftarchitekten – 
Hanovre, Allemagne – 2005 : 
Transformation d’une aire de sta-
tionnement en place ombragée avec 
aire de jeu. 

4  Projet pour le pont Jean-Jacques 
Bosc - OMA - Bordeaux - 2013: 
Proposition d’un espace public 
dédié à la circulation tout mode, 
transformable en lieu de vie de plus 
ou moins grande envergure. 

5  Plaza De Mula - Enrique Mínguez 
Martínez, María Vera Moure - Murcia - 
2008 : 
Aménagement d’une place publique 
flexible, dont l’étendue est pensée 
extensible, en fonction des usages. 
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- Développer des projets de pré-équipement :
Dédiés à un espace public spécifique, et éventuellement disponible en prêt pour aménager 
l’extension ponctuelle de l’espace public sur le domaine privé, les projets de pré-équipe-
ment sont des moyens d’engager la réappropriation locale d’espaces publics, tout en pré-
servant la lisibilité d’un espace public. 

> 15 , 16

- Développer des points de vue sur la ville et sur l’espace public lui-même :
Rendre sensible l’évolution de la ville sur l’espace public, aussi bien son histoire que ses 
perspectives, c’est reconnaître l’espace public comme un lieu privilégié de perception de la 
ville et de ses transformations. Un point de vue aménagé sur l’espace public peut être pé-
renne ou éphémère en étant associé à un site de projet en cours de réalisation, de manière 
à faire apparaître les futurs points de vue de la ville qui se densifie. 

> 17 , 18 , 19

 ADAPTER L’ESPACE PUBLIC AUX USAGES CHANGEANTS

Affirmer l’espace public comme espace modulable, adapté aux besoins d’une vie sociale locale 
quotidienne, et au tourisme de proximité drainant des visiteurs ou à des événements ponc-
tuant une vie de quartier. 
L’espace public flexible demande de penser différemment la programmation d’espaces pu-
blics à créer, mais aussi d’assouplir les AOT (Autorisation d’Occupation Temporaire) qui ré-
gissent l’animation des espaces publics existants. Les AOT doivent permettre aux villes qui 
les délivrent, de se doter d’une véritable politique d’animation et de gestion des espaces 
publics courants. 
Affirmer la modularité de l’espace public, c’est aussi favoriser les expérimentations sur 
l’espace public, qui puissent influer sur ses pratiques et inspirer des types d’aménagements 
à reproduire. 

6  POP UP PARK - Madison Square - 
New York - 2013 :
Étude de cas choisie par la 
municipalité pour expérimenter 
son « Active Design Guidelines », 
destiné à promouvoir un aména-
gement économe de la ville centré 
sur la santé. Cette démarche qui 
implique tous les services de la po-
litique de la ville, mobilise fortement 
celui des transports, qui développe 
plusieurs projets de reconversion 
de voies. Celui de Madison Square 
a été nommé « Pop Up Park », car il 
peut avoir lieu et se « ranger » donc 
disparaître... et réapparaître.

7  PARK(ing) DAY - Collectif REBAR - 
San Fransisco - 2005 :
Ce collectif, qui travaille à la 
réappropriation de « niches vacantes 
de l’écosystème urbain », propose 
la réappropriation intempestive 
de places de parking, considérées 
comme réserves disponibles à l’ap-
propriation et à l’expérimentation 
collective ou individuelle. Cette dé-
marche initée aux États-Unis s’est 
propagée dans le monde entier.  

8  Jardin portuaire - Thilo Folkerts – 
Le Havre – 2001 : 
Dispositif de jardins temporaires 
impliquant plusieurs architectes 
paysagistes pendant 4 jours, sur 
une séquence du port délaissée 
par l’activité marchande, et dont la 
reconversion est à l’étude. 

9  Le Brasero - Le Bruit du Frigo – 
Cité de la Benauge - Bordeaux – 2012 : 
Animation pendant deux mois d’un 
espace public au cœur d’une cité 
d’habitat social, invitant les riverains 
à partager des points de vue, des 
repas, des fêtes. 

10  Play me I’m yours - STREET 
piano - Time Square - 2010 : 
Mise à disposition de pianos sur 
l’espace public.

11  L’Ilot d’Amaranthes - Emmanuel 
Louisgrand et la Galerie Roger Tator - 
Lyon - 2005 : 
Réorganisation temporaire d’un es-
pace public en animant ses phases 
successives : proposition de terres à 
cultiver aux riverains, sur une place 
dédiée au stationnement, d’une 
prairie à fleurir, d’un plan éclairage 
interactif, d’une nouvelle identité 
pour le quartier. 
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19

12  Food Truck - Paris : 
Camion mobile de vente de nour-
riture qui s’installe sur un espace 
public, à proximité d’équipements, 
de bureaux, pendant les heures 
de repas. Il occupe l’espace public 
de manière temporaire, afin de ré-
pondre à un manque de commerces 
adaptés localement ou pour propo-
ser une offre alternative. 

13  POP UP retail, POP UP Store :
Concept d’accueil sur l’espace pu-
blic de dispositifs de vente ouverts 
le jour et fermés la nuit, en fonction 
de l’affluence et du temps. 

14  Le Bookcrossing - Florian Rivière 
- Paris - 2012 :
Concept d’échange de livres sur 
l’espace public, qui a été largement 
approprié par un public du monde 
entier. L’échange de livres a donné 
lieu en France aux Free biblio-
thèques.

15  KITCHAIN - Festival Belluard 
Bollwerk International - 2009 : 
Mise à disposition d’un mobilier des-
tiné à des riverains qui voudraient 
lors d’une fête des voisins par 
exemple, faire la cuisine pour tout 
le quartier. Ce mobilier réactualise 
de manière ludique et conviviale le 
travail à la chaine (CHAIN) pour 
préparer un grand repas.  

16  Tables adaptées à l’occupation 
assise d’emmarchements - Mark Reigelman 
- Brooklyn, New York - 2014 : 
Mobilier spécifique pour animer le 
parvis en escaliers de nouveaux 
lieux de pause grâce à un mobilier 
transformable en chaise, accoudoir, 
table.

17  Place du Cityhaus - Blau und 
Gelb landschaftsarchitekten – Rap-
perswil, Suisse - 2007 : 
Aménagement d’un angle de rue, 
pour adapter son micro-relief aux 
circulations, et pour donner à voir, 
à travers des lunettes de vue, des 
sites historiques de la ville, et pour 
raccorder ce site au centre-ville.

18  Observatoire de Nieuw-Terbregge – 
Rotterdam, Pays-Bas – 2001 : 
Aménagement d’un espace public 
sur les délaissés d’une autoroute 
dans des quartiers habités et 
construction d’un observatoire de 
la route au moyen de glissières 
autoroutières.

19  Two piers - Monika Gora – 
Sidensjö, Suède – 2005 :
Aménagement de deux jetées le long 
d’une route, qui donnent à voir une 
vallée voisine : les franges viaires sont 
à reconquérir, notamment dans les 
territoires périphériques. 
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- Aménager des espaces publics producteurs d’énergie :
L’espace public de demain doit être capable d’apporter des réponses aux enjeux que sou-
lève aujourd’hui la perspective d’une crise énergétique, appelant la relocalisation des pro-
ductions énergétiques. La vocation de l’espace public à accueillir des réseaux (eaux, élec-
tricité, gaz, fibre optique) pourrait être plus exploitée pour lui faire diffuser et stocker de 
l’énergie à disposition des bâtiments qui l’encadrent. 
Par ailleurs, l’espace public producteur d’énergie peut aussi être envisagé comme produc-
teur de denrées alimentaires, première source d’énergie nécessaire au vivant. Les jardins 
partagés, le jardinage ponctuel, l’implantation de serres pédagogiques ont toute leur légi-
timité à prendre place dans l’espace public : la fonction productive de l’espace public s’ex-
primera essentiellement dans un premier temps dans le caractère pédagogique de ce type 
d’implantation. Alors que les maladies cardio-vasculaires, l’obésité, le diabète augmentent 
fortement dans les populations urbaines, il s’agit de les sensibiliser à d’autres modes ali-
mentaires, à d’autres modes de consommation. On peut imaginer, dans un contexte de pré-
carisation de la population et de relocalisation nécessaire des productions alimentaires, que 
les espaces publics soient, dans un second temps, de plus en plus mobilisés pour répondre 
aux besoins des populations les plus pauvres de s’alimenter. 

> 1 , 2 , 3

- Faire des espaces publics des catalyseurs de biodiversité :
Les espaces publics ont un rôle à jouer dans la sensibilisation de chacun à leur apparte-
nance à une métropole-écosystème. À ce titre, ils doivent participer à fonder d’inédites 
proximités entre les différents représentants du monde vivant, particulièrement dans un 
contexte de raréfaction de nombreuses espèces. C’est reconnaître les services rendus par 
la nature au cœur de la ville.

> 4

- Reconquérir les délaissés :
Dans un contexte de densification, les délaissés sont à remobiliser dans la trame des es-
paces publics urbains. Les délaissés, ce sont d’abord les grands équipements abandon-
nés : les terrains militaires, les champs d’aviation, les stades, etc. sont des opportunités 
d’extensions inédites de l’espace public pour développer de nouvelles « plages vertes ». 

5- Aménager la résilience des espaces habités 
par l’espace public

1  L’ombrière du parc des exposi-

tions - Bordeaux : 

Équiper les espaces de stationne-
ment pour les faire participer à la 
production d’énergie.

2  Les ruches en ville - Nantes - 

2012 :

Projet de plantation de ruches 
sur les ronds-points, sur pilotis 
articulés, et à proximité de quartiers  
végétalisés. 

3  Le programme E-Street - 2006  :

13 acteurs (fournisseurs d’électri-
cité, constructeurs de matériels, 
etc.) issus de 11 pays européens 
ont lancé ce programme qui 
consiste à développer des systèmes 
d’éclairage public modulables en 
fonction de la lumière naturelle. Ce 
programme promeut des dispositifs 
d’éclairage de l’espace public en 
fonction de la quantité de lumière et 
d’usagers à l’aide de capteurs inté-
grés et d’un centre de maintenance. 

4  Brooklyn-Grange-rooftop-farm - 

New York - 2010 : 

Exploitation de toitures pour faire de 
l’agriculture locale. 

5  Parc Mondego  - PROAP – 

Coimbra, Portugal, 2006 : 

Aménagement d’un parc sur une 
zone d’expansion des crues, au 
contact de la ville. L’espace public 
est à la fois fonctionnel et disponible 
à la libre appropriation.
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Ces espaces urbains, souvent périurbains, destinés au tourisme de proximité, répondraient 
au désir de nature dans le temps renouvelé des vacances à moindre coût. Ce sont aussi des 
opportunités de développer des espaces publics productifs : gestion forestière, agriculture, 
maraîchage, en fonction de leur situation. La coexistence des usages touristiques et des 
usages productifs doit pouvoir s’organiser autour d’espaces publics à inventer. 
Les sites pollués sont également des délaissés techniques, réserves d’espaces publics po-
tentielles, dont la reconversion pourra être aménagée dans le temps par une stratégie de 
publicisation progressive.
Les zones à risques, où la constructibilité est gelée (zone inondable, zone exposée au risque 
incendie, aux risques technologiques, au bruit), sont également à considérer. 
Enfin, toutes les friches, délaissés d’infrastructure principalement, mais aussi foncier en at-
tente de projet, espace sous utilisé, etc., pourront être considérées comme des extensions 
possibles de l’espace public, éphémères ou permanentes. 
Les coûts élevés de reconversion des délaissés nécessitent souvent de bâtir pour les renta-
biliser. Dans un contexte de densification des villes et de croissance attendue des projets de 
construction, des modes de financements compensatoires doivent être trouvés pour faire par-
ticiper les acteurs privés à cette revolarisation des délaissés, en mettant en avant notamment 
la plus-value qu’un espace public de qualité peut faire gagner. C’est un des défis fixés par le 
Dialogue compétitif des 55 000 ha pour la nature, lancé par la Cub en 2012. 

> 5 , 6 , 7 , 8

- Reconquérir les temps morts :
La succession du jour et de la nuit doit être mieux prise en compte dans l’aménagement 
des espaces publics : cette temporalité quotidienne est le premier climat de l’espace public, 
sa première respiration, de laquelle dépendent tous les usages qui y prennent place. Les 
petits temps morts de la journée sont aussi localement à prendre en compte, pour mieux les 
adapter à un public vieillissant, qui les fréquente de plus en plus. 
L’espace public peut aussi donner lieu à des usages temporaires. Il s’agit donc avant tout 
de reconquérir la dimension temporelle de l’espace public peu mobilisée dans les projets 
d’aménagement. Les expériences sont donc à encourager pour tester des modes d’aména-
gement éphémères sur l’espace public existant.

> 9

6  Freshkills - James Corner – 

New York – projet en cours : 

Ce parc, prévu sur une décharge qui 
a recueilli les débris du World Trade 
Center, est aménagé en suivant une 
lente reconversion et en ouvrant 
progressivement ses espaces au 
public. La dépollution de la décharge 
s’accompagne d’une réutilisation 
des biogaz émis pour fournir de 
l’électricité à la ville. 

7  Riem Park - Latitude Nord – 

Munich, Allemagne – 2005 : 

Reconversion d’un ancien aéroport 
en parc périurbain.

8  Tilla Durieux - DS Landschapar-

chitekten - Berlin – 2003 : 

Reconquête simple et efficace des 
traces de l’ancien mur de Berlin, par 
l’aménagement d’un vaste espace 
public ouvert à tous les usages jour 
et nuit.

9  Les Berges de la Seine - Artevia, 

Lille 3000, Bas Smets, Franklin Azzi - 

2013 : 

Aménagement calendaire d’une 
séquence des voies sur berges à 
Paris. Cet aménagement est réver-
sible, suite à la contrainte imposée 
par le Préfet de pouvoir réinstaller 
la circulation des voitures en cas 
de congestion trop importante des 
quais hauts. 

10  Schéma d’aménagement de 

Zorrozaurre - Gross.MAX. – Bilbao, 

Espagne – 2005 : 

Reconversion d’une friche indus-
trielle et aménagement d’un quartier 
de ville adapté au fleuve et à ses 
débordements.

11  Hellenikon Park - Iterae Architec-

ture et Office of Landscape Morpholo-

gy – Athènes, Grèce – 2020 : 

Reconversion d’un ancien aéroport 
en quartier de ville construit autour 
d’une infrastructure d’espaces 
publics de nature, pensés dans le 
temps du déploiement du projet 
urbain.
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 AMÉNAGER LA RÉSILIENCE DES ESPACES HABITÉS AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

Affirmer l’espace public comme infrastructure climatique, qui participe à l’adaptation de la 
métropole aux enjeux climatiques ; comme infrastructure énergétique, capable de soutenir 
l’effort de relocalisation des productions d’énergie dans un contexte d’augmentation des 
coûts ; comme infrastructure naturelle, support de nouvelles aménités pour des métropo-
litains avides d’une vie au grand air. L’espace public, en tant qu’infrastructure naturelle, 
demande de prendre en compte les spécificités locales des milieux naturels dans lesquels 
il s’inscrit (topographie, humidité, acidité du sol, météorologie) de manière à reconstituer 
progressivement les milieux naturels en adaptant la ville et à rendre lisibles les caractères 
fondamentaux des paysages métropolitains. Le projet d’espace public fait alors appel à un 
phasage sur le long terme, et donc à des stratégies lentes de reconquête de sites. Il devient 
un processus d’aménagement qui utilise moins le plan que le calendrier. 

> 10 , 11 , 12

 12  Emscher Park - IBA - Ruhr - 

Allemagne - 1989-1999 : 

Reconversion d’un territoire indus-
triel en déprise de 800 km², par la 
réhabilitation de son patrimoine bâti 
et l’aménagement d’espaces publics 
sur des sites stratégiques. 
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Développer une approche contextuelle des espaces publics implique de s’appuyer, en tout 
premier lieu, sur l’espace public existant : les cinq catégories de voies, définies par le Guide 
de conception des espaces publics de la Cub en 2009, et actuellement en révision, défi-
nissent une première entrée. À partir des axes stratégiques d’aménagement des espaces 
publics, on distingue différents sites à étudier en priorité, susceptibles de donner lieu à de 
nouvelles manières de concevoir les espaces publics ordinaires : ce sont les proximités na-
turelle, historique, résidentielle, intermodale, marchande qu’une première analyse cartogra-
phique sur le territoire communautaire permet de localiser. Il s’agit d’y révéler les spécifici-
tés de chacune en fonction de leurs usages, dans une logique d’équilibre territorial global. 
Ces actions prioritaires sur des sites spécifiques d’intervention devront également être adap-
tées à des sites génériques, dont l’étude permettra de recontextualiser l’ensemble de l’es-
pace public et de construire, dans le temps de sa reconquête, sa nouvelle dimension de 
proximité. 

0- �Le domaine public communautaire

1- �Les proximités naturelles, fondées sur le désir de nature et sur la gestion des risques.

2- �Les proximités historiques, fondées sur la persistance d’une histoire à travers des élé-
ments de patrimoine tracés et bâtis, cristallisant des représentations partagées. 

3- �Les proximités résidentielles, fondées sur les différents modes d’habiter, et notamment la 
nécessité d’investir les quartiers enclavés. 

4- �Les proximités intermodales, fondées sur le constat de la diversification des mobilités dans 
un contexte de précarisation énergétique.

5- �Les proximités actives, fondées sur leur capacité à organiser une intensité d’usages dans 
un contexte de densification.

6- �Les proximités de projets, fondées sur les territoires de projets en cours.

3/ Pour un espace public 
de proximités  
Le cas de la Communauté urbaine de Bordeaux
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DOMAINE PUBLIC
=

10 % de la surface 
du territoire 

communautaire

Relief

Le réseau de voies et de places

Les parcs et jardins
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0- Le domaine public du territoire communautaire bordelais

Le domaine public est composé du réseau 
de voies et de places qui organisent les cir-
culations sur le territoire urbain, et de ses 
premières extensions, les parcs et jardins, 
agencés en « patchs » sur le réseau viaire. 
Les voies et les places sont gratuites et 
ouvertes à tous à n’importe quelle heure. 
L’accès aux parcs et jardins est gratuit mais 
le plus souvent fermé la nuit. Le domaine 

public se ramifie sur un socle : le relief et 
l’hydrographie donnent au domaine public 
ses premières caractéristiques à travers les 
pentes, les eaux de ruissellement de sur-
face, qui rejoignent les réseaux souterrains 
d’évacuation, mais aussi la végétation, dont 
les espèces endogènes et leur distribution  
diffèrent d’un paysage à l’autre.

Sources : Cub ; a’urba 

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
Les circulations tous modes

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
Le territoire communautaire

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Cub, Villes

plateau forestier landais versant viticole urbanisé vallée de 
la garonne

coteaux de 
garonneet autoroutes
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Les espaces naturels

Le risque incendie

Le risque inondation

Le risque 
mouvement de terrain

Le domaine public
+ le foncier privé 
appartenant à un 
acteur public
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1- les proximités naturelles : 
le domaine public et la gestion des risques

Le domaine public a un rôle à jouer dans la ges-
tion des risques : les réseaux souterrains du 
domaine public sont des facteurs importants de 
la gestion du risque d’inondation dans la vallée 
de la Garonne, mais un réseau de surface reste 
à consolider. Le risque de feux de forêt touche 
toutes les communes de l’ouest en contact avec 
la pinède d’exploitation. Le risque de mouve-
ment de terrain concerne essentiellement les 
communes des coteaux de la rive droite de la 

Garonne. Les espaces publics peuvent partici-
per au maintien des sols par des fondations spé-
cifiques. Les interventions sur l’espace public 
doivent donc s’articuler aux espaces desservis. 
La mobilisation du foncier privé dans ce type 
d’aménagement est recommandée. Dans un 
contexte d’instabilité climatique, l’espace public 
du risque forme une véritable infrastructure ur-
baine qui participe à aménager la résilience de la 
métropole, en identifiant ses grands paysages.

Sources : Cub ; a’urba ; PPRI ; PPRIF

lormont

cenon

floirac

bouliac

pessac

mérignac

martignas

saint-médard-en-jalle

saint-aubin-en-médoc

le taillan-médoc

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
La lutte contre les 
risques naturels

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
Les vallées de la Garonne 
et de la Dordogne, 
les communes ouest du 
territoire communautaire

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
État, Cub, Villes, 
Aménageurs, riverains
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Le développement du tourisme de proximité 
dessine une nouvelle cartographie des territoires 
de loisirs. L’attractivité du département girondin, 
nationale, régionale et locale, s’est construite 
sur la proximité de la métropole avec l’océan et 
ses lacs-arrières, ses forêts, ses parcs naturels 
et ses réserves de nature. Ces plages bleues et 
vertes sont les extensions lointaines du réseau 
de voies et de places de Bordeaux. Ce sont les 
parcs et jardins d’un territoire urbain élargi. Des 
itinéraires de découverte de ces espaces de na-
ture existent déjà : la Boucle verte sur la Cub, 
les parcours de grande randonnée, un réseau 

cyclable sur la Cub et la Gironde, les Chemins 
de Saint-Jacques de Compostelle, et une mul-
titude de circuits de randonnée pédestre. La 
mise en continuité des itinéraires les plus struc-
turants permettrait d’ouvrir plus largement les 
portes du territoire girondin à ses habitants, en 
leur facilitant l’accès à d’inédites proximités na-
turelles. Cela implique d’initier la participation 
de nouveaux acteurs dans l’aménagement des 
espaces publics du territoire communautaire et 
extra-communautaire : des acteurs publics (le 
Conseil général) et des acteurs privés (particu-
liers, forestiers, Associations de chasse… )

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC : 
Loisirs et nature

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
Le territoire urbain départemental

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Conseil général, DREAL, 
associations nature, forestiers…

Réseau cyclable de la Cub et du département

Circuits de randonnées pédestres

Chemins de Saint-Jacques de Compostelle

Boucle verte

Plages vertes

Parc Naturel régional des Landes de Gascogne

Espaces naturels protégés (ZPENS, Natura 2000, Réserves Naturelles, Forêts 

domaniales)

Parcs et jardins

Plages bleues

Plages littorales

Plages fluviales

Plages grises

Les villes et leurs espaces publics

Réseau routier principal

Refuges périurbains (Bruit du Frigo/Zebra3)
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1- Les proximités naturelles :
Le domaine public et les plages de la Gironde

kmSources : Conseil général, Cub, a’urba

km
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Les parcs et jardins Le réseau de tramway

Le domaine public
+ le foncier privé 
appartenant à un 
acteur public

Les équipements

Les centralités historiques

     santé 
     culturels
     sportifs
     scolaires



 a’urba | Les espaces publics à vivre - Étude prospective | 2014 | 75 

2- Les proximités historiques : 
le domaine public et ses principales polarités historiques

Le centre de Bordeaux a bénéficié d’aména-
gements d’espaces publics prestigieux, parti-
culièrement depuis une dizaine d’années avec 
la construction du réseau de tramway. Le 
tramway induit un effort de la part de la col-
lectivité en matière d’espaces publics sur son 
tracé et ses stations. Plusieurs polarités histo-
riques périphériques vont être desservies par le 
tramway, ce qui aura donc un impact sur leurs 
espaces publics. Ces polarités ont un poids im-

portant dans l’organisation des territoires péri-
phériques « étalés ». La reconquête déjà amor-
cée des centre-bourgs périphériques devra être 
poursuivie en aménageant des espaces publics, 
comme repères urbains attractifs organisés au-
tour des lieux de desserte et construits autour 
de services et d’équipements de proximité à 
connecter. 

Sources : Cub ; a’urba 
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d’ornon

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
L’élargissement des centres-
bourgs à leurs équipements 
et à leurs sites de connexions 
aux transports en commun

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
La constellation des centres-
bourgs dans les quartiers 
périphériques

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Cub, villes, aménageurs
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Les quartiers à apaiser

Les lotissements

Les cités d’habitat social



 a’urba | Les espaces publics à vivre - Étude prospective | 2014 | 77 

3- Les proximités résidentielles : 
le domaine public et les modes d’habiter

Les circulations sont à apaiser dans les quar-
tiers habités, en donnant plus de place aux 
circulations douces et en aménageant leurs 
ramifications avec les espaces communs  : 
cours intérieures, parties communes, toi-
tures-terrasses… sont autant de lieux de 
partage et de vie sociale dont les espaces pu-
blics doivent favoriser les accès et la lisibilité. 
Les espaces collectifs des grands ensembles 
d’habitat social sont à réinvestir en priorité 

pour les désenclaver et rendre les opérations 
de résidentialisation attractives et passantes. 
Les espaces publics des lotissements qui ont 
construit les territoires périphériques sont 
aussi à adapter à une densification de leurs 
usages à venir. L’aménagement des espaces 
publics aura donc à réinvestir ces espaces ha-
bités pour en faciliter l’appropriation. 

Sources : Cub ; a’urba  ;  PLU

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
Le marquage du seuil des 
espaces communs

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
Le territoire communautaire, 
et particulièrement 
les lotissements et les Cités 
d’habitat social

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Cub, Villes, bailleurs, promoteurs
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     Pôles et zones d’activité commerciale
     Pôle d’excellence métropolitain
     Zone économique à composante tertiaire
     Zone économique artisanat et industrie
     Secteur de projet économique

Mobilités 

Le réseau de tramway Les sites d’intermodalité

Les parking-relais

Les sites de co-voiturageLes gares

Axes à fort trafic
Axes de desserte du centre de Bordeaux
(Source : OAP mobilité)
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4- Les proximités intermodales : 
le domaine public à la croisée des chemins

Le réseau viaire radioconcentrique de Bor-
deaux est hiérarchisé entre des voies à fort 
trafic et des voies de desserte du centre-
ville, où les circulations sont moins denses. 
Entre la rocade et les boulevards principale-
ment, plusieurs sites de rupture de charge 
ont été identifiés : ce sont les sites d’inter-
modalité, associés ou non à un parking relai, 
qui aménagent la possibilité de changer de 
modes de déplacement en donnant accès 

à un ou plusieurs transports en commun 
ou à une gare. Avec le développement du 
co-voituage, des sites se mettent en place 
à proximité de stations de TC et d’un axe à 
fort trafic, sur un territoire plus central au-
tour des boulevards. Sur ces sites straté-
giques, l’aménagement des espaces publics 
aura à donner plus de place au piéton en 
transit, en aménageant ce temps de pause 
ou de course.  Sources : Cub ; a’urba ; PLU 3.1 

OAP mobilité

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
Le confort du piéton entre 
deux modes de déplacement

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
Entre la Rocade et les Boulevards 

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Cub, Ville, TBC, etc.
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Le domaine public
+ le foncier privé 
appartenant à un 
acteur public

Les zones d’activité

Les portes des zones d’activité (PLU)

Les polarités commerciales secondaires

Les espaces naturels
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5- Les proximités actives : 
le domaine public et ses usages économiques

Les espaces marchands induisent un fort 
usage des espaces publics : les polarités 
commerciales secondaires (après celle du 
centre de Bordeaux), situées principale-
ment sur des axes majeurs de desserte 
historique du centre-ville, sont aujourd’hui 
calibrées pour les mobilités motorisées. 
Leur adaptation au piéton et leur articula-
tion avec les espaces marchands privés est 
à aménager. Les espaces publics des zones 

d’activité économique sont également à re-
conquérir pour anticiper le développement 
de leur multifonctionnalité, notamment à 
travers l’accueil d’activités de loisirs et, à 
plus long terme, d’activités agricoles. Une 
attention devra être portée à leurs entrées, 
à leurs franges et, plus globalement, à leur 
fonction de portes de la ville étendue, ou de 
portes des territoires cultivés. 

Sources : Cub ; a’urba 

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
Identifier et renforcer 
l’urbanité des espaces marchands 
et des espaces de 
travail, s’adapter à la 
diversité d’usages intenses

TERRITOIRE CONCERNÉ : 
Les abords de la Rocade 
et les axes principaux de desserte 
du centre de l’agglomération

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Cub, Ville, opérateurs 
commerciaux, 
entreprises, commerçants, etc.
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Les secteurs de 
projets à l’étude
(Cub)

Les sites laboratoires 55 000 ha pour la natureLes sites 50 000 logements

Le domaine public
+ le foncier privé 
appartenant à un 
acteur public

     Îlots témoins 
     Secteurs de projet
     Secteurs d’anticipation des mutations urbaines
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6- Le domaine public et les sites de projet à l’étude

Le dialogue compétitif des « 50 000 logements 
le long des axes de transport » a identifié plu-
sieurs sites de projet sur le territoire commu-
nautaire : les îlots témoins, les secteurs de pro-
jet et les secteurs d’anticipation de mutations 
urbaines. Le dialogue compétitif des « 55 000 ha 
pour la nature » a identifié d’autres sites de pro-
jets nature en cours d’étude. L’ensemble de ces 
sites de projet, avec ceux qui sont à l’étude dans 
d’autres cadres sur la Cub, sont des lieux de fa-

brication d’espaces publics à plus ou moins long 
terme, appelés à devenir structurants. L’aména-
gement des espaces publics pourra investir ces 
temporalités de projet pour tester des modes 
d’adaptation et de transformation simple et peu 
coûteuse de l’espace public existant, en occu-
pant de manière éphémère et participative ces 
sites de projet. Les sites de projet sont des lieux 
d’expérimentation potentiels pour l’espace pu-
blic générique du territoire communautaire.

Sources : Cub ; a’urba 

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC :
Aménager des transitions 
urbaines en investissant les 
temporalités de projet

TERRITOIRE CONCERNÉ : 
Les sites de projet à l’étude, 
les axes de TCSP, la 
vallée de la Garonne

ACTEURS IMPLIQUÉS : 
Cub, Villes, aménageurs, 
promoteurs, bailleurs, etc.



84 | a’urba | Les espaces publics à vivre - Étude prospective | 2013



 a’urba | Les espaces publics à vivre - Étude prospective | 2013 | 85 

Les principales festivités publiques
sur le territoire communautaire

Si les plages bleues, vertes, grises du départe-
ment proposent des proximités naturelles riches 
et variées à la porte de la métropole bordelaise, 
le réseau de parcs et jardins du territoire commu-
nautaire est déjà investi d’une grande diversité de 
festivités en fonction des saisons. Cette marée 
festive entre ville et campagne fait découvrir et 
redécouvrir les lieux communs de la métropole, le 
temps de quelques heures, un jour, une nuit ou un 

week-end. Elle est principalement organisée par 
l’Été métropolitain de la Cub, mais aussi par les 
villes et le Conseil général. Il manquerait sur cette 
carte l’ensemble des appropriations particulières 
de l’espace public qui se multiplient avec les beaux 
jours : les promenades, les ballades, les randon-
nées, les rencontres, les pauses, les discussions… 
qui sont les premières animations de l’espace pu-
blic qu’il faudra conforter.Sources : Cub ; a’urba 

FONCTION DE L’ESPACE PUBLIC  : 
Changer le regard sur la ville 
et faire vivre des expériences

TERRITOIRE CONCERNÉ  : 
Les parcs et jardins, les 
rues, les espaces de na-
ture, les équipements

ACTEURS IMPLIQUÉS  : 
Conseil général, Cub, villes, 
associations culturelles, artistes, 
partenaires privés, etc.
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NOTA : Cette liste de manifestations n’est pas exhaustive, mais montre les plus médiatisées.
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Diagramme indicatif des principales temporalités festives sur la métropole

évènements culturels hors Cub

évènements de l’été métropolitain 

évènements culturels sur la Cub

8 
Ao

ût
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Les axes stratégiques énoncés pour guider 
l’aménagement des espaces publics et l’ap-
proche contextuelle mobilisée pour les re-
configurer vers plus de proximité  induisent 
la mise en œuvre de deux types de straté-
gies : 
- �La première vise la réhabilitation des es-

paces publics courants que la logique de 
plus en plus urbaine des principaux acteurs 
de l’aménagement engage mais encore in-
suffisamment. Il s’agit de donner aux es-
paces publics à vivre la mesure de leurs 
usages les plus quotidiens, en mobilisant la 
participation citoyenne pour aménager des 
lieux communs multifonctionnels capables 
de sédimenter une vie collective sans la-
quelle la ville n’existe pas. Pour ce faire, les 
acteurs publics et privés doivent construire 
ensemble un espace public étendu. 

- �La seconde stratégie vise la reconversion 
des délaissés de la fabrique urbaine à plus 
ou moins grande échelle, ainsi qu’un meil-
leur réinvestissement de l’espace public 
invisible et des temps morts. Il s’agit là de 
préparer les villes à leur densification, de 
les réconcilier durablement avec la diver-
sité de leurs paysages, de renforcer leurs 
spécificités métropolitaines. 

Cette approche contextuelle des espaces 
publics convoque donc des stratégies de 
reconquête de l’espace urbain pour aména-
ger un espace public « ici et maintenant », 

capable de construire la ville dans le temps. 
Cette reconquête des espaces publics im-
plique un changement d’échelle dans leur 
conception : longtemps pensés en réseau 
dédié à la circulation, les espaces publics de-
vront répondre à une double nécessité : celle 
de mieux desservir les différentes fonctions 
urbaines, et celle de faire face  aux enjeux 
de plus en plus prégnants du changement 
climatique, en aménageant la résistance de 
tous les espaces habités aux risques natu-
rels et au réchauffement. Entre proximité 
et résilience urbaine, l’aménagement des 
espaces publics devra donc se penser à plu-
sieurs échelles, à la fois locale et globale. 
 
Ce réseau d’espaces publics sera donc 
appelé à jouer un rôle plus important dans 
l’écosystème urbain : parce qu’ils vont être 
amenés à participer à la gestion des risques 
naturels et à la nécessaire relocalisation des 
productions alimentaires et énergétiques, ils 
seront les éléments majeurs de nouvelles 
infrastructures urbaines structurantes pour 
les métropoles. En allant plus loin, on peut 
s’attendre à ce qu’ils retrouvent leur voca-
tion, aujourd’hui affaiblie, de lieu de régéné-
ration de la ville, dans la mesure où ils auront 
une place à prendre dans les temporalités 
de projets urbains qui rythment la densifica-
tion des villes. Les espaces publics doivent 
pouvoir animer la fabrique urbaine en se 
ramifiant dans des projets de construction 

La Métropole Verte - TER - 2006-2008 

pour les premiers projets 

et les routes :

Projet de développement territorial 
interfrontalier (Belgique, Pays-Bas, 
Allemagne) : l’agence lauréate a 
choisi de guider le développement 
urbain d’un large territoire, en 
réactualisant son passé minier. Ce 
territoire de plusieurs centaines 
d’hectares trouve sa cohérence 
paysagère dans un bassin de vie 
construit sur une nappe de charbon, 
dont l’exploitation a organisé la 
vie sociale et urbaine de plusieurs 
générations. Sur la base de cette 
lecture territoriale et paysagère, 
le projet concentre son action sur 
deux routes suivant cette nappe et 
organisant ce territoire : une route 
touristique de redécouverte du terri-
toire, et une route qui en guidera le 
développement urbain. Cette vision 
territoriale puissante répond en pro-
fondeur à l’évolution des modes de 
vie et à l’aspiration de plus en plus 
forte d’une vie urbaine hors la ville. 

La dimension territoriale 
de l’espace public 
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parfois très longs à voir le jour. Si un festi-
val intensifie les usages d’un espace public 
dans un temps court, un espace public pour-
rait aussi occuper une parcelle en attente de 
projet sur un temps plus long. C’est là une 
puissance de ces lieux communs qui reste à 
explorer, de pouvoir se former et se défor-
mer pour mieux se solidifier. Une culture du 
temps est à construire dans l’aménagement 
des espaces publics et plus largement de la 
ville.
Cette capacité à s’adapter et à évoluer 
fait relativiser l’espace public minéral des 
centres-villes, dont le coût d’aménagement 
n’est aujourd’hui plus supportable. L’amé-
nagement lisse de plus en plus d’espaces 
publics prestigieux, pour en permettre une 
diversité d’usages, en réduit de fait l’ap-
propriation à mesure qu’il gomme les rugo-
sités locales. L’espace public doit changer 
de texture. Minéral, bétonné, goudronné, on 
le souhaiterait aujourd’hui de plus en plus 
planté : le vert est la couleur de beaucoup 
de projets urbains et architecturaux qui fa-
briquent les quartiers de demain. Un espace 
public vert ? Ce réseau qui fait l’identité des 
quartiers et des métropoles est l’espace ur-
bain le plus immédiatement en prise avec le 
ciel, ses lumières, ses pluies, ses ombres. 
Construisant un réseau sensible et chan-
geant, les espaces publics ne seraient-ils 
pas l’infrastructure naturelle des villes de 
demain ? Leur texture, que déterminent 

leurs modes de conception, questionne leur 
vocation dans les métropoles. 

Michel Corajoud, Grand Prix de l’Urbanisme 
en 2003, avance l’idée que la campagne 
pourrait être le monument des villes contem-
poraines. Les espaces ruraux au contact des 
métropoles connaissent aujourd’hui de pro-
fondes mutations : longtemps abandonnés 
au plus offrant des constructeurs, ils com-
mencent, dans un contexte de crise énergé-
tique, à regagner de la valeur. L’agriculture 
urbaine se développe dans de nouvelles 
« campagnes urbaines » ; les filières locales 
se charpentent en trouvant des débouchés 
en ville. De nouveaux acteurs s’organisent 
pour faire partager les fruits de leur travail 
et tisser les liens d’une nouvelle culture de la 
proximité. Ce sont les fermes pédagogiques, 
les éco-musées... que l’on va facilement visi-
ter le temps d’un week-end ou sur le chemin 
détourné d’une randonnée urbaine.

Cette campagne ne serait-elle donc pas plu-
tôt le futur espace public de la ville, qui aura 
enfin renégocié son contrat social avec la na-
ture qui l’entoure ? La campagne, avec ses 
chemins, routes, sentiers, ne proposerait-elle 
pas un nouveau paradigme pour l’aménage-
ment des espaces publics ? L’espace public, 
notre lieu commun, ne relèverait-il donc pas, 
avant toute autre logique, viaire ou urbaine, 
d’une logique de territoire ? 
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Bordeaux : cartes de sites

Les cartes qui suivent sont des exemples 
de mise en œuvre des « échelles de l’es-
pace public » proposées pour amorcer une 
démarche contextuelle des espaces publics 
courants. Elles sont réalisées à partir d’ana-
lyses de terrain et de séances d’observa-
tion par une sociologue et une paysagiste.

Nota : 

- �Le coefficient de végétalisation, représenté en pour-
centage, s’appuie sur l’observation du site et de sa 
photographie aérienne. 

- �Les usages observés sont classés selon leur qualité et 
replacés sur une échelle de mobilité, selon la plus ou 
moins grande sédentarité qu’ils impliquent. 

- �Les équipements, commerces et services sont classés 
selon leur quantité dans un périmêtre de proximité 
de +/- 200 m autour de l’espace observé.
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Bordeaux et la Gironde : 
cartes départementales
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Les tiers lieux sur le département

Sources : Conseil régional, Cub, a’urba

km
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Les sites de co-voituage identifiés sur le département

Sources : Conseil général, Cub, a’urba

km
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> �Tilla Durieux – DS Landschaparchitekten – Berlin – 2003 / www.dsla.nl /  

© DS landschapsarchitecten
> �Les Berges de la Seine – Artevia, Lille 3000, Bas Smets, Franklin Azzi – 2013 /  

www.artevia.org / © Jean-Christophe Choblet
> �Schéma d’aménagement de Zorrozaurre – Gross.MAX. – Bilbao, Espagne – 2005 /

www.grossmax.com / © Zaha Hadid Architects – www.zahahadid.com
> �Hellenikon parc – Iterae Architecture et Office of Landscape Morphology – Serero – 

Athènes, Grèce – 2020 / www.serero.com / © Serero
> �Emscher Park – IBA – Ruhr – Allemagne – 1989-1999 /  

www.stiftung-deutscher-architekten.de/ © IBA
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Réinventer les espaces publics de nos villes et de nos territoires 
à l’aune de la transformation des modes de vie, c’est le défi 
aujourd’hui à relever par les élus locaux, techniciens des services 
techniques, gestionnaires de la voirie et des équipements 
collectifs, paysagistes et urbanistes.
Car les mutations à l’œuvre sont d’importance : vieillissement 
de la population et augmentation du temps libre, enjeux inédits 
de santé publique, précarisations sociales et quête de sécurité, 
diversification des mobilités de proximité… Les notions d’intimité, 
de communauté et d’urbanité s’actualisent. Les frontières entre 
public et privé se brouillent. La définition juridique du « domaine 
public » est de facto réinterrogée.
Le développement d’une approche davantage fondée sur les 
usages de l’espace public s’impose. La conception des espaces 
publics doit s’appuyer sur une plus grande prise en compte 
du contexte dans lequel s’inscrivent ces « lieux communs », où 
se fabriquent autant la vie des quartiers que l’identité de la 
métropole. Elle devra également rejouer la dimension temporelle 
de l’espace public : penser les usages de jour et de nuit, du travail 
et des vacances ; intégrer les variations saisonnières mais aussi 
le temps de la production des projets urbains. 
Ce document, étayé par de nombreuses références françaises et 
internationales, participe des réflexions préparatoires à la refonte 
du Guide de conception des espaces publics de la Communauté 
urbaine de Bordeaux. Il constitue aussi la contribution de l’a-urba 
à la biennale d’architecture Agora 2014. Au-delà, le propos 
intéressera tous les amoureux des bancs publics, entre plages 
et pavés.
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Étude prospective

De
s 

es
pa

ce
s 

pu
bl

ic
s 

à 
vi

vr
e   


É

tu
d

e
 p

ro
sp

e
c
ti

v
e


	espaces_publics_vivre_2014
	couv
	20140812_plaquette EPU_imp_21x26
	couv4


